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La grande 
bouffe 

littéraire
Chaque année, la littérature se 
donne rendez-vous à la Foire du 
livre de Brive à 500 kilomètres 
de Paris pour faire le plein de 
lecteurs, de rumeurs et de foie 
gras.

CHRISTIAN RIOUX
CORRESPONDANT 

DU DEVOIR A PARIS

I

Ils ont tous un sac à l’épaule, U Figa­
ro ou Le Monde dans une poche, 
une gauloise aux lèvres et un foulard 

autour du cou. L’étrange meute qui se 
rassemble à la gare d’Austerlitz par ce 
vendredi matin pluvieux a quelque 
chose d’une bande de scouts en excur­
sion. Ils se connaissent tous, s’envient 
souvent et se haïssent parfois.

Mais la gent littéraire parisienne 
mettrait presque ses chicanes de côté 
pour ne pas rater le train gastrono­
mique affrété chaque année par la foi­
re du livre de Brive. On se bouscule 
pour occuper une banquette de celte 
rame littéraire — aussi baptisée «train 
du cholestérol»! — qui mène 300 écri­
vains français et quelques auteurs qué­
bécois à l’un des salons les plus cou­
rus de France, avec celui de Saint- 
Etienne.

Imaginez! L’ancien conseiller de 
François Mitterrand Jacques Attali 
tendant des rillons de pattes de canard 
à Denis Tillinac, représentant person­
nel de Jacques Chirac auprès de la 
Francophonie; la libertine Régine De- 
forges refilant la terrine truffée de 
cèpes et foie gras à l’austère M“r 
Caillot; ou l’amuseur Carlos interro­
geant l’illustre académicienne Françoi­
se Chandernagor au sujet de la casso­
lette d’écrevisses à la crème d’as­
perges. La foire de Brive a des allures 
de collage surréaliste.

Le mélange peut parfois être explo­
sif. Le pamphlétaire Jean-Edern Hal- 
lier en a profité cette année pour dé­
noncer le traitement privilégié accordé 
à certains. Comme si c’était encore 
possible! Le wagon de tête aménagé 
en salon VIP est réservé aux hono­
rables membres de l’académie Con­
court, aux notables corréziens et aux 
diplomates de passage. Son accès fut 
d’ailleurs interdit à l’aller pour éviter 
tout incident.

Quelques kilos de foie gras, plu­
sieurs caisses de Cahors, et 500 kilo­
mètres plus loin, tout ce beau monde 
arrive en gare de Brive. Des dizaines 
de milliers de Corréziens avides de dé­
dicaces les y attendent Selon les orga­
nisateurs, 100 000 personnes envahis­
sent chaque année la halle Georges 
Brassens (60 000 selon Libération),

La foire de Brive, «c’est l’occasion de 
dire n’importe quoi avec des gens intelli­
gents», dit le caricaturiste Wolinski. 
Yann Queffélec croit même que «ce 
mélange des plaisirs de la littérature, de 
la table et des retrouvailles en fait un des 
derniers témoignage de l’esprit 
français». Le Goncourt 1985 reconnaît 
que ce peut être aussi «une expérience 
cruelle» pour celui qui vient d’ap­
prendre qu’il n’est pas de la dernière 
sélection du Goncourt, généralement 
annoncée à Brive, sauf cette année où 
l’annonce a été devancée de quelques 
jours. Quoi qu’il en soit, c’est ici que se 
joue l’ultime match entre éditeurs et 
membres du jury.

Il n’y a donc pas que les ménagères 
de la chanson de Brassens qui se crê­
pent le chignon sur la place de Brive- 
la-Gaillarde. A la Crémaillère, à la 
Truffe noire et au Castel Novel, on 
spécule allègrement entre le foie gras 
et le magret, le Saint-Estèphe et la 
vieille poire.

"T" T*Vivre
PIERRE CAYOUETTE 

LE DEVOIR

U
n critique a vu dans L’Écrivain public de 
Pierre Yergeau «l'œuvre d’une décennie, 
peut-être». Un autre a sacré ce roman «lectu­
re obligatoire». Le quatrième livre de Pierre 
Yergeau marque une étape importante 
dans sa jeune carrière. Les trois précédents 
(Tu attends la neige, Léonard? La Complainte d’Alexis-le- 
trotteur et 1999, tous parus chez le même éditeur, L’Ins­

tant même) avaient été remarqués par un public averti. 
Aucun d’entre eux n’avait toutefois recueilli pareils éloges.

Dans L’Écrivain public, Pierre Yergeau nous transporte 
au cœur de l’Abitibi des commencements. Il nous convie à 
un festin de l’imaginaire, nous convie à une traversée, villa-
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SOURCE L’ABITIBI-TÉMISCAMINGUE. CONTRASTES

Pierre Yergeau dans 
L’Écrivain public nous 

transporte au cœur de 

l’Abitibi-Témiscamingue

ge par village, de ce coin de pays. Il le fait à travers les 
yeux et les souvenirs de Jérémie Hanse, orphelin, né dans 
une famille de saltimbanques. Le père, trapéziste, est mort 
d’un triple saut trop périlleux, à Nanibush, lors d’une tour­
née du Grand Cirque d’Hiver. Amos, Val-d’Or, Senneterre: 
chaque village porte sa musique, son histoire, ses person­
nages.

Mais qui est donc ce Pierre Yergeau? Qui est l’auteur de 
cette œuvre qui fait écrire à Réginald Martel qu’elle est 
peut-être la plus forte des dix, dernières années? Nous n’en 
savons que peu de choses. A la limite du «syndrome Du- 
charme», l’écrivain n’a rien de public. Il vit en retrait et res­
treint ses sorties. Pour aller à sa rencontre, j’ai roulé jus­
qu’à Saint-Calixte. J’ai trouvé facilement le petit chemin du 
Lac-Pinet, là où il habite. Mais comme je n’avais pas le nu­
méro de porte, j’ai erré longtemps avant de trouver la bête.

Dès que j’ai entrevu une longue silhouette dans l’une 
des maisons, je n’ai plus douté. C’était bien lui. C’est que 
Pierre Yergeau a une gueule d’écrivain. Mi-Gainsbourg, 
mi-Rimbaud, il a cet air inquiet qu’arborent les «vrais», cet­
te inquiétude dans les yeux, cette fragilité dans la voix 
qu’ont ceux qui se consacrent totalement à leur art. 
Quelque chose qui ne trompe pas.

Il vit évidemment dans une maison modeste. Ça sent la 
solitude et la misère matérielle. Ça sent aussi la richesse 
intellectuelle. Des centaines de livres meublent sa bi­
coque.

J’ai toujours trois ou quatre questions en réserve pour 
briser la glace en entrevue. Avec un écrivain québécois, 
par exemple, j’amorce souvent la conversation ainsi: «Dans 
quel cégep enseignez-vous?» Neuf fois sur dix, le contact se
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La petite académie corrézienne
L’École de Brive chante les valeurs 

du terroir français
CHRISTIAN RIOUX

CORRESPONDANT 
DU DEVOIR A PARIS

Est-ce une école littéraire, un grou­
pe de francs-maçons ou une secte 
d’adorateurs de, Jacques Chirac? Cho­

se certaine, l’École de Brive est au 
moins une bande de joyeux lurons. 
Comme toutes les écoles littéraires et 
autres académies, elle a ses rites, son 
calendrier et ses codes secrets. Le 
grand office est généralement célébré 
autour d’une table bien garnie. Le foie 
gras est sa doctrine et le Cahors son. 
saint chrême. L’été, ils se réunissent 
chez Denis Tillinac. Mais à la Tous­
saint, ils se retrouvent chez leur grand 
prêtre, l’écrivain Claude Michelet.

«Nous ne sommes vraiment pas du 
genre nouveau roman, précise ce der­
nier pour ceux qui n’avaient pas enco­
re compris. [...] Nous sommes attachés 
à nos racines et écrivons des histoires li­
sibles. L’Ecole de Brive, c’est une école 
de bons copains qui travaillent sérieu­
sement et ne se prennent pas au sé­
rieux. C’est devenu un label de qualité.»

Ici, pas de queue-de-pie, de tricorne 
et de passementerie. Il suffit de com­
munier aux valeurs du terroir corré- 
zien et de savoir lever le coude. Née 
dans les années 80, ayant grandi au­
tour de la foire du livre de Brive, l’éco­

le regroupe une dizaine d’écrivains is­
sus d’une région où, passé 50 kilo­
mètres, on est un étranger!

L’école de Brive s’est constituée au­
tour de Jacques Peuchmaurd, direc­
teur littéraire chez Robert Laffont. Le 
patriarche est Michel Peyramaure qui 
écrit des romans historiques. Fils de 
ministre, Claude Michelet a populari­
sé le groupe avec l’énorme succès 
des Grives aux loups, porté à l’écran 
par une série télévisée. Enfin, Denis 
Tillinac, conseiller personnel de 
Jacques Chirac, dit s’être joint au 
conclave plus par amitié que par affi­
nités littéraires.

On trouve aujourd’hui dans cette 
joyeuse bande des noms aussi divers 
que Claude Signol, Gilbert Bordes, 
Yves Viollier, Jean-Guy Soumy. Deux 
femmes les ont rejoints récemment: 
Colette Laussac et Martine Marie 
Muller. Tous ont comme point com­
mun de chanter leur terroir et d’être 
sensibles à leur mémoire.

«Je suis solidaire de la bande et des 
valeurs qu’elle véhicule, dit Denis Tilli­
nac. Le fait que dans une génération 
plus personne ne pourra voir un grand- 
père autour d’un clocher de village me 
terrifie. Plus personne n’emmènera les 
enfants à l’étable, et la campagne sera 
un simple décor d’opérette où l’on ira 
faire du bucolisme citadin.»

À propos de TÉcole de Brive
À propos des prix... Nous n’avons 

jamais eu le Goncourt; vraisemblable­
ment, nous ne l’aurons jamais, parce 
que les livres de mes amis relèvent de 
la littérature «populaire» et que ça ne 
fait pas chic et encore moins «intello» 
— au fait, Giono a-t-il jamais eu le 
Goncourt? Je ne .le crois pas. Il est 
vrai qu’il vivait dans son trou de Pro­
vence, venait rarement à Paris et que 
Le Hussard sur le toit, par exemple, 
est une œuvre mineure!

En revanche, les romanciers de l’É­
cole de Brive obtiennent les prix qui 
sont tout proches du public et qui ex­
priment ses goûts profonds: le prix 
des Libraires (Claude Michelet), le 
prix des Maisons de la Presse et le 
prix RTL/Grand public (Gilbert 
Bordes); et ceux qui touchent à la vie 
rurale: le prix Olivier de Serres, le 
prix Terre de France/Zzz Vie/ La Pos­
te, qui nous est venu de Vendée avec

notre ami Yves Viollier et qui se dé­
cerne désormais à la Foire de Brive. 
Le plus pittoresque de ces prix-là, qui 
est donné au salon de l’Agriculture à 
Paris, est le prix de la Corne d’or li­
mousine, dont la récompense est un 
taureau. Un vrai taureau limousin, 
une bête de sélection, superbe! Si­
gnol, Bordes, Viollier l’ont gagné. 
Comme un taureau, c’est difficile à fai­
re vivre dans un appartement ou un 
jardin, on l’échange contre un chèque 
de la valeur de l’animal. Dommage. 
Sur les terres de Marcillac, ces bêtes- 
là eussent fait merveille; nous serions 
aujourd’hui à la tête d’un immense 
troupeau. Mais Claude s’est séparé de 
ses vaches. C’est regrettable.

Jacques Peuchmaurd 
Im confiance et l’amitié, publié dans 
L’École de Brive. Son histoire, ses 
acteurs, Robert Laffont, Paris, 1996.

Schopenhauer le soir SUITE DE LA PAGE D 1

Est-il besoin de préciser qu’à Brive, la 
littérature se conjugue sur le mode 
grande bouffe? Au point qu’il est parfois 
difficile de savoir si votre voi­
sin de table parle du soufflé 
aux marrons ou de son der­
nier livre. Les organisateurs 
ont eu la brillante idée de ne 
pas déplacer le marché qui 
se tient chaque samedi ma­
tin sur la place. Les visiteurs 
peuvent donc se procurer le 
dernier Michel Tournier 
après avoir acheté une botte 
d’oignons et avant de visiter 
le tripier.

Comment la foire de Bri­
ve parvient-elle depuis 15 
ans à retenir pendant trois 
jours 300 sommités litté­
raires, toutes chapelles 
confondues? L’affaire con­
serve sa part de mystère.

Mais on sait que le foie 
gras et le magret y sont 
pour quelque chose. Les 
Brivistes ne ménagent rien.
Ils poussent le zèle jusqu’à 
organiser chaque année une 
chasse à la bécasse pour le 
seul Jean-Jacques Brochier, 
directeur du Magazine litté­
raire (qui vient d’ailleurs de 
publier une Anthologie du 
petit gibier chez Albin Mi­
chel). Pour Mgr Caillot, re­
tenu à Strasbourg, on n’a 
pas hésité à réserver à la 
dernière minute une place 
sur le vol Paris-Brive de di­
manche matin. La famille 
Attali qui voulait manger 
avec un couple de ses amis 
fut conviée dans le meilleur 
restaurant de la ville. Un or­
ganisateur raconte qu’une 
célébrité littéraire lui a de­
mandé un jour de faire ou­
vrir une pharmacie aux pe­
tites heures du matin parce 
qu’elle avait oublié... sa bros­
se à dents.

Plébiscité par presque 
tous, ce grand marché du 
livre a tout de même des 
adversaires. L’écrivain bri- 
viste Jacques Peuchmaurd quitte la 
ville pendant la foire et dit qu’elle

contribue à «occulter» les écrivains de 
la région. Une opinion que ne partage 
pas son collègue corrézien Claude 
Michelet, l’un des plus populaires au­
près du public.

Dans ce château fort de 
la droite, l’événement ne 
pouvait être inauguré que 
par l’épouse du président de 
la République, Bernadette 
Chirac, elle même conseillè­
re municipale dans les envi­
rons. Le député-maire de 
Brive, Bernard Murat, est 
gentiment appelé le «hus­
sard blanc de Jacques Chi­
rac». Pendant que la foule 
se ruait sur la première 
dame de France, le prési­
dent de l’académie Gon­
court, François Nourissier, 
faisait son entrée dans l’in­
différence générale.

A côté du salon de Mont­
réal, auquel il est jumelé, ce­
lui de Brive ne survit qu’à 
l’aide de centaines de béné­
voles. Son côté bric-à-brac, 
non sans charmes, pro­
voque parfois des incidents. 
L’écrivaine québécoise Syl­
vie Desrosiers, lauréate du 
prix jeunesse 12/17 (décer­
né par les salons de Brive et 
Montréal), est presque pas­
sée inaperçue. Dans l’im­
provisation générale, le dis­
cours qu’on lui avait deman­
dé de préparer et le cocktail 
en son honneur se sont 
pour ainsi dire évaporés.

Depuis que Brive et 
Montréal sont jumelés, les 
Québécois ne se font pas 
prier pour fréquenter la capi­
tale du Bas-Limousin. Yves 
Beauchemin, Marie Laber- 
ge, Raymond Plante, Sylvie 
Desrosiers et Yvon Brochu 
représentaient cette année 
le Québec à Brive. Loin des 
salons parisiens, ils y trou­
vent une ambiance proche 
de celle de Montréal et Qué­
bec mais déplorent le 
manque d’échanges avec 
leurs collègues français. 
Une carence dont on ne 

peut certainement pas accuser le confit 
de canard et les châtaignes glacées.

Jacques
Peuchmaurd

Michel
Peyramaure

Denis Tillinac

Martine Marie 
Muller
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Avec les dessins de 
Serge Chapleau, 

vous verrez que 
l'actualité 
politique est encore 
bien plus drôle 
quand on rit... 
après coup.
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fait bien puisque l’écrivain en question 
enseigne effectivement au cégep. 
Deux ou trois sous-questions — la ré­
forme de l’enseignement du français? 
les compressions budgétaires? — et la 
complicité s’installe.

Yergeau, lui, n’enseigne pas. Par 
choix, précise-t-il. Il fait plutôt des pe­
tits travaux pour un entrepreneur en 
aménagement paysager. 11 
œuvre aussi — clandestine­
ment — sur des chantiers 
de construction. Il aime 
chausser ses bottes de tra­
vailleur le matin et lire Kris­
teva ou Schopenhauer le 
soiri Quel être surprenant.
Cét'hiver, si l’argent venait à 
lui; manquer, il fera du dénei­
gement.

«Je vis dans l’inconfort et 
ça me plaît. Le confort fait que tu te re­
tires de la vie, des coups que les gens re­
çoivent. Si on ne vit pas ça, on vit à côté 
de quelque chose. Le danger, quand on 
écrit dans le confort, c’est de faire une lit­
térature désincarnée. J’ai besoin d’avoir 
le dos au mur. Je suis très endetté. Si je 
Sï’ai pas l’argent du Conseil des arts 
pour mon prochain livre, je ferai faillite. 
Je ne suis pas masochiste. Mais en 
-même temps, ce qui me plaît dans le fait 
de garder mes dettes, c’est le fait que ces 
dettes sont des marques d’existence. J’ai­
me vivre sous la pression. Sous la pres­
sion, on découvre ses limites. Pour écri­
te, il faut des brisures, des cassures qui 
nous permettent ensuite de nous distan­
cer de nous-mêmes.»
■' • Pierre Yergeau, on le devinera aisé­
ment à la lecture de L’Ecrivain public, 
est né en Abitibi, dans un petit village 
minier. Il a vécu dans une famille ou­
vrière. Son père était mineur. Très tôt 
cependant, il a été initié à la «grande 
culture», comme il le dit. Dès l’âge de

six ans, il a étudié le violon au Conser­
vatoire de Val-d’Or. Il devait avoir 11 
ans quand, un beau jour, il a découvert 
la littérature en fouillant dans la biblio­
thèque de sa sœur aînée, musicienne, 
à Montréal II s’est jeté dans Us Contes 
des mille et une nuits, puis dans les 
Contes drolatiques de Balzac. Il a ensui­
te remonté le fil de l'histoire et lu sans 
arrêt.

Après un diplôme de premier cycle 
en langues modernes (à 
l’université Concordia) et 
une maîtrise en littérature 
comparée à l’Université de 
Montréal, il a entrepris 
d’écrire, désireux de faire la 
synthèse entre sa réalité et 
cette culture d’ailleurs qui 
l’attirait tellement.

A travers toutes ses lec­
tures, ses goûts littéraires se 
sont précisés. «J’aime les au­

teurs de la Renaissance pour leur sens de 
la composition et leur liberté digressive. 
J’aime quand la parole se génère elle- 
même, qu’elle s’amplifie. Je rêve, comme 
Montaigne, de rentrer à l’intérieur de la 
phrase comme à l’intérieur d’un corridor 
pour ta réverbérer, dit-il.

L’Écrivain public se veut justement 
le point de synthèse entre cette culture 
qui venait d’ailleurs et sa réalité. «L’Abi­
tibi est un labyrinthe parce qu’elle est for­
mée d’éléments répétitifs, de lacs, de 
routes, de petits bois, de petites maisons. 
La beauté de ce pays est particulière par­
ce qu’elle ne s’impose pas d’emblée. 
Quand on la découvre, elle est encore 
plus grande. Mon plus gros problème à 
l’écriture de ce roman était l’espace. 
Comment tracer un circuit? Comment 
refaire la cartographie? D’où le chemin 
defer. D’où le cirque.»

L’ÉCRIVAIN PUBLIC
Pierre Yergeau

L’Instant même, 1996,248 pages
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L’écrivain

public
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•« I ,(i magie opère 
inévitablement. On 
s'abandonne dès les 
premières pages à la 
fulgurance de son écriture. 
on s'attache à ses 
personnages au point cpi'ils 
nous habitent, nous 
obsèdent. »

Pierre Cavouette. Le Devoir

163 # Boréal
Qui m'aime me lise.

parler depuis longtemps («vêtus de n’importe quoi pourvu 
que ce soit noir et fumant gitane sur gitane»), sur les dévas­
tatrices amours de l’adolescence (et «ce petit triangle de 
fourrure animale, d’où toute musique semble émaner désor­
mais»... ): un roman initiatique qui emprunte moult direc­
tions alors qu’une seule voie bien particulière menace 
d’égarer le garçon.

La vue prenante de la passion d’un fils pour son père, 
on la trouvera davantage dans les yeux du petit comédien 
interprétant le rôle de Peter, le fils d’Eddy Duchin, quand 
il retrouve son père après une longue absence, puis 
lorsque, suivant ce qui semblait être un impossible rap­
prochement entre le fils et le père, ce dernier annonce 
qu’il va mourir.

Une dernière scène qui fait craquer Benoît dans la pé­
nombre du cinéma. On aurait aimé être là pour le voir.

PRIX GONCOURT 
DES LYCÉENS 1996

NANCY
HUSTON

INSTRUMENTS
DES

TÉNÈBRES

Un roman 
somptueux 
et fulgurant 
entre le Ciel 

et l’Enfer

LE TROISIEME ORCHESTRE
Sylvain Lelièvre 

Editions Québec/Amérique 
1996,196 pages

t eJ u I 
S e rge n t

e n’en parle jamais, mais j’y pense toujours.» 
De cette phrase d’Alphonse Allais, tous 
ceux qui ont métier de paroles peuvent fai­

re leur credo, à un moment ou un autre.
Certains décideurs des peuples s’en réclament quasi re­

ligieusement, cultivant l’art de 11e pas exposer 
l’essentiel de leur pensée (encore que certains 
politiciens répondent peut-être davantage à ce 
commandement-ci: «J’en parle beaucoup, mais 
je n'y pense jamais.» Ou l’art d’éviter carrément 
dépenser... ).

Tandis que d’autres, comme les écrivains, le 
font avec des subtilités savoureuses, ce qui 
contribue à ce qu’on appelle un souffle, du style.

Georges Perec, tout au long des 300 et 
quelques pages de son roman, n’y écrit jamais la 
voyelle «e», mais ce n’est pas qu’il n’y pense pas.
À l’inverse, bien évidemment: tout comme le 
lecteur qui, devant les ellipses et les incongrui­
tés de ce tour de force qu’est La Disparition, se 
trouve sans cesse habité par la lettre disparue. Plus près de 
nous, très près, Pierre Yergeau dans son dernier roman, 
L’Écrivain public (L’Instant même, 1996), passe très rapide­
ment sur quelques moments essentiels, dont la mort, entre 
autres, du père acrobate de son personnage principal. Se 
gardant de revenir barboter dans ce pavé-là, l’écrivain mul­
tipliera plutôt les métaphores sur l’acrobatie, sur l’espace 
entre la terre et le ciel, sur le saut périlleux. Des images qui 
ne trompent pas: son héros ne pense qu’à ça.

C’est une lapalissade: ce que l’on ne veut pas dire ouver­
tement ne se dérobe pas du cerveau: ça le martèle, et ça 
trouve une façon de se dire quand même.

Avec son premier roman, Le Troisième Orchestre, fau­
teur-interprète Sylvain Lelièvre a donné la parole à un nar­
rateur adolescent, Benoît Blondeau, qui s’est manifeste­
ment imposé cette consigne de ne parler qu’à mots cou­
verts de ce qui souffre le plus en lui.

Mais le résultat est loin d’être convaincant.

Une succession d’allusions
On sera mis au courant de quelques faits. Qu’un mo­

ment terrible, qui n’est jamais décrit, a secoué Benoît, sa

sœur et leur mère, environ un an et demi plus tôt, lorsque 
le père a laissé sa famille à Québec pour s’exiler dans les 
bras d’un nouvel amour, en Saskatchewan. Que les droits 
de visite ne seront permis que lorsque les enfants auront 
atteint l’âge de la majorité. Que Benoît écrit à son père des 
lettres qu’il n’envoie jamais. Que le père, enfin, c’est impor­
tant, est pilote et pianiste amateur.

Inutile de chercher les souvenirs: malgré ce qu’en dit le 
narrateur—«La mémoire n’est pas chez moi une faculté qui 
oublie» —, Le Troisième Orchestre n’est pas un livre sur la 

mémoire, il est une succession d’allu­
sions, d’abord discrètes, au drame du 
père manquant.

À partir de quel moment les allu­
sions cessent-elles d’êtres subtiles, et, 
de clins d’œil, deviennent des signaux 
de sémaphores? A partir de quel pa­
rallèle le lecteur se met-il à penser que 
voilà surgi, décidément, quelque effet 
bien trop bricolé pour qu’on le croit 
venu du ventre?

On lira d’abord avec bonheur les 
scènes du collège classique sur les- 

* quelles s’ouvre le roman, à ce mo­
ment très prometteur, qui feront sans doute sou­

rire tous ceux qui ont fait leur temps sous la férule des 
prêtres-enseignants.

On est alors en 1955, à Québec, dans une classe de Ver­
sification A d’un collège que certains reconnaîtront peut- 
être mais dont on sait seulement qu’il n’est pas dirigé par 
les jésuites. Les collégiens s’appellent par leur nom de fa­
mille, les plus doués font le commerce de versions 
grecques et latines, les plus toughs s’enorgueillissent de ne 
pas être des tapettes et ont d’ailleurs l’intention de ne se 
laisser casser d’aucune manière par les pères, même si 
cela doit les mener au bureau du père directeur, surnom­
mé Toccatéfugue, celui-là, en l’honneur de ses talents de 
pianiste.

Benoît, dont on loue les réussites scolaires mais aussi 
les talents de caricaturiste, de dessinateur d’avions et, 
bientôt, de pianiste, puisqu’il a suivi son père dans cette 
voie (mémorisant «plus de trois cents chansons» de son ré­
pertoire, dit-il), se lie d’amitié avec un nouveau venu, Hu­
bert, «rescapé des jésuites» qui a lui-même perdu son père, 
à jamais dans son cas, mort dans un accident d’avion.

Tout ce qui ne transparaît pas de l’angoisse de Benoît 
sans père (outre quelques aveux à cœur ouvert — «je ne

Une suite 

d’allusions 

qui ne 

réussissent 
qu’à éthérer 

l’essentiel

me suis jamais senti aussi seul»; «je suis déjà perdu» — aux­
quels la superficialité de la narration 11e nous permet pas 
vraiment de croire) est évoqué par le comportement d’Hu­
bert: alcoolo, fugueur, collectionneur de filles, dont les si­
lences et les emportements subits infirment cette inquali­
fiable suggestion de Benoît, à savoir «qu'il est peut-être pré­
férable d’avoir un père mort qu'un père bigame» (Benoît a 
une psychologie moins que primaire... 11 dit aussi, plus 
loin, que ce serait un «lieu commun» d’associer les pro­
blèmes d’Hubert à la disparition de son père... Un «lieu 

commun»?1.?).
On en est seulement à la page quarante de ce 

qui est déjà un chassé-croisé suffisant de pères 
disparus, de pères en avion, et de pères musi­
ciens, lorsque le tableau s’alourdit: Hubert et Be­
noît se découvrant une même idole en la person­
ne de Eddy Duchin, célèbre pianiste américain 
popularisé par ses enregistrements mais aussi 
grâce à un film de George Sidney mettant en ve­
dette Tyrone Power et Kim Novak, qui creva les 
écrans en 1956, The Eddy Duchin Story (dispo­
nible à La Boîte Noire... ), et dont il est souvent 
question dès lors dans le roman. Révélons le pot- 
aux-roses: Eddy Duchin, qui était aussi papa 

d’un garçon, qu’il n’aura pas vu durant les premières an­
nées de sa vie mais de qui il se rapprochera lorsque l’en­
fant sera encore tout jeune, mourra après avoir transmis 
l’amour du piano à son petit, pianiste à son tour...

Le nom de la femme de Duchin? Marjorie, comme la 
mère d’Hubert, qui partage en outre avec elle d’être fortu­
née et Américaine, et dont Benoît tombera éperdument 
amoureux. Le nom de l’imprésario tie Duchin? Lew, com­
me le chien de la sœur d’Hubert. A quel âge meurt Du­
chin? 41 ans, comme, éventuellement, Toccatéfugue, le 
père musicien de tous les pères (Benoît s’étonne alors — 
mais pourquoi diable? — de pleurer «comme un veau»..). 
Il y en a d’autres, de ces correspondances naïves. N’en je­
tons plus.

Une fenêtre sur la ville
Successions de redites, de trop nombreuses allusions 

qui ne réussissent en fin de compte qu’à éthérer l’essen­
tiel, Le Troisième Orchestre ne convainc pas de ce rêve qui 
semble habiter Benoît de constituer un duo avec son père.

Le roman est davantage une fenêtre sur la ville de Qué­
bec au milieu des années 50, sur le pouvoir ecclésiastique, 
sur ces culturés de la bourgeoisie dont on 11’a plus entendu

ACTES SUD/LEMÉAC

UN LIVRE POUR VOUS, 
CHEZ VOTRE LIBRAIRE

Olivar Asselin, la biographie

CHRISTIAN GUAY. LE DEVOIR1
DANS LA FOULEE des nombreux lancements qui entourent le Sa­
lon du livre de Montréal, les Éditions Fides ont lancé mercredi dernier le 
premier tome de la biographie d’Olivar Asselin que signe Hélène Pelle- 
tier-Baillargeon. L’ouvrage s’intitule Olivar Asselin et son temps. Le Mili­
tant. Ci-dessus, l’auteure, Hélène Pelletier-Baillargeon, et Renée Pelletier- 
Rowan, longtemps attachée au Devoir et lauréate du prix Olivar-Asselin 
1990. Mme Pelletier-Rowan a participé très étroitement à l’entreprise de 
Mme Pelletier-Baillargeon. L’auteur la remercie d’ailleurs de «sa collabo­
ration ininterrompue, critique et intelligente».

Éditions TROIS
proposent

ANNE
CLAIRE

Le pied de Sappho
conte érotique 

191 pages, 19,95 $

Un livre unique en son genre, parfumé de 
scènes érotiques et de décors inusités; des 
personnages délirants qui vous amuseront 

sans contredit. Du jamais vu depuis 
Emmanuelle l‘anti-vierge.
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Les plaisirs de l’imaginaire
L’univers particulier de Mézières, 

un pionnier de la science-fiction française
DENIS LORD

A u Salon du livre de Montréal, les 
t\.amateurs auront la chance de 
rencontrer le dessinateur Jean-Claude 
Mézières, un pionnier de la bande 
dessinée de science-fiction française.

C’est en 1967 que Mézières, avec 
-on ami d’enfance et scénariste Pierre 
Christin, a amorcé la série Valerian. 
Valérian et Laureline sont deux 
gents chargés d’explorer l’univers et 

de contrôler l’activité spatiotemporel- 
. ■ pour le compte de Galaxity, une ci­
vilisation née après une catastrophe 
nucléaire sur Terre vers les années 
1980. Même si la série porte le nom 
'u personnage masculin, Liureline y 
me un rôle tout aussi important; Mé- 
ières prétend d’ailleurs que c’est la 

première héroïne de bande dessinée 
française. Quoi qu'il en soit, les prota­
gonistes ont du relief, ils ont des 
■'irces et des faiblesses et échappent 
“ux caricatures de personnages que 
'cience-fiction et bande dessinée ser­
ont avec prodigalité.
6 Le seizième titre de la série, Otages

Vultralum, publié par Dargaud cet 
“té, donne une bonne idée des 
fièmes abordés dans Valérian. Le fils 
hr calife d’Iksaladam, propriétaire de 
'aidés gisements d’un précieux car- 
Hirant appelé l’ultralum, se fait kid­
napper par un groupe de maflieux, 
‘ri fait, ces derniers ont été engagés 
«ar ’les extracteurs d’ultralum, ciui dé­
crient obtenir des meilleures condi­
tions de travail.

Le futur présent
On le constatera, dans Valérian, le 

futur n’est pas très éloigné du présent 
't la série est investie de valeurs hu­
manistes. Que le calife ait des tenta­
cules qui lui poussent sur la tète, que 
faureline soit accompagnée d’un 
ransmuteur grognon de Bluxte, petit 
inimal capable de multiplier toute es- 
ièce sonnante et trébuchante, ça 
t’empèche en rien les auteurs de par- 
çr de répartition des richesses, de

CHRISTIAN GUAY, I.E DEVOIR

Jean-Claude Mézières.

chômage et de ressources énergé­
tiques. C’est d’ailleurs une des 
grandes qualités de l’œuvre que cette 
prépondérance du discours politique 
dans un univers par ailleurs bien 
pourvu en humour et en fantaisie. La 
formation de journaliste du scénariste 
Christin n’est sûrement pas étrangère 
à cela.

Si le futur sert de procédé de dis­
tanciation, il n’est pas pour autant

LES ÉDITIONS DE LA PLEINE LUNE
VOUS INVITENT À VENIR RENCONTRER

Dominique Blondeau 

auteure du roman 
Alice comme une rumeur

Jeanne-Mance Delisle 

auteure du roman 
La Bête rouge
Jérôme Élie 

auteur du roman 
La Morte du pont de Varole

Trevor Ferguson 

auteur du roman
La Vie aventureuse d’un drôle de moineau

Ginette Pelland 

auteure de l’essai 
Affolées

Yvonne Séguin 

co-auteure de
Ça fait pas partie d’là job !

AU SALON DU LIVRE DE MONTRÉAL 
STAND 529 - GROUPE PROLOGUE

qu’un prétexte pour faire des méta­
phores sur l’actualité. Outre l’amitié, 
Christin et Mézières partageaient 
dans leur jeunesse une passion pour 
la science-fiction, bien que ce dernier 
avoue ne plus en lire depuis qu’il en 
fait lui-même. Pour la même raison, il 
ne lit plus de bandes dessinées et pro­
fesse une sainte horreur à l’égard de 
celles qui s’inspirent du cinéma et ne 
proposent que de pâles resucées de 
Blade Runner ou Indépendance Day.

Un des plaisirs qu’offre la science- 
fiction pour un dessinateur comme 
Mézières, c’est l’immense liberté de 
créer un univers, de puiser dans son 
imaginaire un bestiaire inédit, une llo- 
re fantaisiste, de construire ses 
propres vaisseaux spatiaux. Paru en 
1991, le très beau livre Les Habitants 
du Ciel donne une 
excellente idée des 
capacités d’imagina­
tion de Christin et 
Mézières. Il s’agit 
d’un pastiche d’en­
cyclopédie où sont 
présentés, répertoriés et analysés 
tous les êtres qui peuplent le monde 
de Valérian, depuis les pierres vi­
vantes d’Arphal jusqu’aux zypanons 
de Zip, ces migrateurs mystérieux et 
grégaires qui vous «épanouissent la 
vavanne», vous «dilatent le globisphè- 
re» ou vous «relâchent les rarks», selon 
l’espèce à laquelle vous appartenez. 
Superbement illustré, Les Habitants 
du Ciel regorge de notions d’anato­
mie, de sociologie, d’économie et 
d’ethnologie; on y trouvera en outre 
un clin d’œil au philosophe Gaston 
Bachelard ainsi qu’une recette de zan- 
fette au coulis d’Alzozo, le mets préfé­
ré des Glapum’tiens.

Il y a beaucoup ,de fidélité chez Mé­
zières. Sa sœur, Evelyne Tranlé, est 
sa coloriste attitrée depuis le deuxiè­
me album, L’Empire des mille 
planètes. Hormis quelques rares et 
lointains dessins sur des scénarios de 
Fred, Lob et Reiser, dans les belles 
années de la revue Pilote, il travaille 
exclusivement avec Christin depuis 
près de trente ans et rien ne laisse 
présager un changement puisque le 
prochain épisode des aventures de 
Valérian est déjà en route et que, s’il 
n’en tient qu’au dessinateur, ce ne 
sera pas le dernier.

Mézières sera présent au stand de 
Dargaud aujourd’hui, entre 15h et 
17h et entre 19h et 21h.

Le père 
d’Alix 

à Montréal
PIERRE CAYOUETTE

Après une éclipse de huit ans, le 
jeune et blond Alix, l’esclave gau­
lois devenu citoyen romain, est de re­

tour. Jacques Martin, son créateur, 
participe au Salon du livre de Mont­
réal. Il vient présenter le vingtième al­
bum de la série, O Alexandrie.

Pour ces retrouvailles, le célèbre 
Alix et son indispensable compagnon 
Lnak se retrouvent une nouvelle fois 
en Egypte, en terre pharaonique.

Jacques Martin a, comme toujours, 
mené de rigoureuses recherches sur 
le sujet avant d’entreprendre la 
conception de l’albiim. Il a longue­
ment séjourné en Egypte, sur les 
lieux de l’action, principalement dans 
Thèbes, l’emplacement de la ville mo­

derne de Louxor. 
Y «Nous n 'avons pas le

choix. Les albums 
sont souvent au pro- 

kBT'UPi;! A gramme dans les
de Montréal écoles. Nous devons

être très rigoureux, 
éviter les anachronismes et autres er­
reurs», dit-il.

Un long silence
Pourquoi ce long silence depuis Le 

Cheval de Troie? «Parce que je souffre, 
depuis 1991, d’une maladie des yeux, 
la macula, qui affecte considérable­
ment ma vue. Je m’entoure, depuis, de 
jeunes collaborateurs qui me permet­
tent de mener les œuvres à terme», ré­
pond Jacques Martin. Rafael Morales 
et Christophe Simon (présent à Mont­
réal) font partie de son équipe.

Pionnier de la bande dessinée, 
Jacques Martin y œuvre depuis près 
de 50 ans. Son personnage d’Alix est 
apparu en 1948, édité dans le journal 
Tin tin. De 1953 à 1981, il a travaillé 
avec Hergé. «Sur le plan humain, c’est 
quelqu’un que j’ai bien aimé. Mais 
nous avions des divergences. Sur le 
plan politique, il était d'extrême droite, 
alors que moi, j’étais plutôt au centre. 
Nous savions heureusement nous éle­
ver au-dessus de ces considérations. Je 
trouve dommage qu’on en ait fait une 
sorte d’archange. Depuis la biographie 
d’Assouline, on observe la tendance in­
verse. On le voit comme un collabo. 
Dans les deux cas, il y a eu des déborde­
ments. Je le déplore.»

Moins célèbre que son héros Alix, 
Jacques Martin ne s’en plaint pas. Au 
contraire.

POURQUOI FAIRE UNE PSYCHANALYSE?
Samedi 23 novembre 96 de 9h30 à 18h

Partir à la découverte
de son inconscient

- ce que c’est : M.O. Moutier
- comment il se manifeste : I. Bellavance
- comment l’aborder : M. Pigeon
- sa langue originelle : S. Hommcl (Paris)
- l’inconscient et les autres : P. Sniet

(Bruxelles)
- le sang et l’honneur : K. Jbcili
- reconstruire son histoire : D. Puskas

Dimnncbc.24 novembre 96 de 9b30 à 18b 
Qjie se passe-t-il dans la cure?

- l’inconscient des enfants :
R.M. Bergeron

- le cadre clinique : J.P. Gilson
- l’entrée en analyse : M. Lafrance
- la durée des séances : F. Pouppez

(Bruxelles)
- l’amour de la cure : P. Lafrenière
- interpréter : M. Finlay 
discussion : table-ronde

SEANCE DE
signature

au Salon, 
du livre de 

Montréal 
(kiosque 529) 
dimanche

17 novembre 
de 16 h à 17 h

Editions TROIS
proposent

CLAIRE
VARIN

Profession : Indien
Récit

133 pages, 19,95 $
Une Québécoise se lie à un Indien 
brésilien, demandeur du refuge 

I politique au Canada. Se rendant 
au Brésil, elle sillonnera les lieux où 
a vécu l’Indien, soulevant ainsi le 
voile dont il s’était enveloppé,

CKCIOX IXIHÜN

L I T T É: R A T U R E F R A N Ç A I S E

George Sand, 
romancière d’avenir

Avant Vautobiographie, 
il y avait un roman demeuré inachevé

MISS HARRIET
George Sand 

Roman inachevé et inédit 
Texte établi par Jeanne Goldin 

Leméac, 1996,101 pages 
(dont 32 de notes)

LISE BISSON NETTE

En l’an 2096, à quels écrivains de 
notre siècle consacrera-t-on enco­
re études et colloques, recherches et 

essais? Si la question avait été posée à 
la critique de 1896, il esl probable que 
George Sand aurait manqué à la liste 
des prédictions; j’ai’feuilleté récem­
ment, sur les quais parisiens, une belle 
revue artistique de 19(H) qui prétendait 
faire le point sur les écrivains roman­
tiques, qui exaltait les épanchements 
de Marceline Desbordes-Valmore 
mais qui ignorait entièrement l’œuvre 
énorme de Sand. Par des voies qui ne 
sont pas insondables parce qu’elles 
tiennent à la force du personnage et de 
son travail, le «sandisme» n’a pourtant 
cessé de grandir et est devenu un ré­
seau de complicités littéraires aux ra­
mifications internationales.

Depuis mercredi et tout ce week­
end, par exemple, à l’Université Hof- 
stra en banlieue de New York, le'XII 
colloque international George Sand ré­
unit des dizaines de spécialistes, venus 
d’Europe ou d’Amérique, qui célébre­
ront le 29 anniversaire de la fondation 
de l’association américaine Friends of 
George Sand. Parmi les conférences, 
celle de Jeanne Goldin, du départe­
ment d’études françaises de l’Universi­
té de Montréal, organisatrice du XL 
colloque à Montréal en 1994. Elle vient 
aussi d’ajouter, cet automne, une nou­
velle clé à l’étude de la romancière en 
nous présentant un roman inachevé et 
inédit qu’elle a déniché parmi les ma­
nuscrits conservés à la Bibliothèque 
historique de la Ville de Paris.

Les 68 pages du texte de Miss Har­
riet, publié en primeur chez Leméac, 
ont probablement été rédigées entre 
1841 et 1845, établit Mme Goldin qui 
croit en avoir trouvé des indices dans 
la correspondance de Sand. Si le récit 
présente plus d’intérêt que d’autres 
manuscrits abandonnés en route par 
la prolifique écrivaine, c’est que, écrit 
Mme Goldin en postface, «il est un ja­
lon inédit et indiscret à Histoire de ma 
vie», la célèbre autobiographie quelle 
publiera dix ans plus tard.

La forme de l’œuvre est l’une des 
plus convenues et des plus faciles qui 
soient pour George Sand. Le roman 
est épistolaire, du caractère introspec­
tif et moralisateur qu’elle affectionnait 
pour beaucoup d’œuvres mineures 
ou alimentaires. Le sujet semble 
d’abord assez mince: une jeune Bri­
tannique, Anna Morton, écrit à une 
amie de couvent pour relater la mort 
récente de sa mère, son chagrin et le 
tour qu’a pris sa vie maintenant qu’el- 
le habite chez sa sœur Lucy, de doux 
caractère et de dévouement,admi­
rable, depuis peu mariée à Emilio 
Melvil, un compatriote d’ascendance 
partiellement italienne. On comprend 
que le passionné Emilio commence à 
s’éprendre d’Anna qui ne devine rien 
ou ne veut rien deviner. Quant à Har­
riet, elle est l’autre sœur d’Anna, une 
rebelle qui était néanmoins la préfé­
rée de la mère, qui vit en Irlande une 
existence sauvage et moqueuse des

MISS HARRIET
George Sand
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CIRCUIT
Serge Garant 
Volume 7, no 2 (18$)
Préparé par .tain lioirin. un mimera d'hommage et ile réflexion sur incurva ilu 
compositeur

CRIMINOLOGIE
L’homicide conjugal au Canada 
Volume 29, no 2 (15$)
Ce dossier ogre des pistes de réflexion et d'action, tant du point de rue social, 
légal. criminologique. <pi’historique, face un traitement différentiel des hommes et 
des femmes accusés d’homicide conjugal au Canada. Æf.

D
RECHERCHE

ÉTUDES FRANÇAISES
Faire catleya au XVIIIe siècle : Lieux et objets du roman libertin 
Volume 32, no 2 (12$)
Décors et objets du roman libertin du XVIIIe siècle replacés dans le cadre d'une 
histoire du.renard, celui du rageur aussi bien que relui du lecteur.

META ,
Traduction et terminologie au Brésil 
Volume 41, no 2 (15$)
•L'nctirilé traduclologiqüe. terminologique et lexicognqihiquc au Brésil. Blades sur 
In traduction littéraire et poétique rers le portugais du Brésil, sur le sens cl sur 
l'identité en traduction.

SOCIOLOGIE ET SOCIÉTÉS
Les jeunes
Volume 28, no 1 (20$)
Les jeunes ont-ils encore droil de citéQu est-ce qu'être jeune aujourd'hui'.’ Que 
peut être lu rie. t'avenir des jeunes'.’ .Suite à la lecture de ce numéro, il sera 
désormais bien difficile de penser, comme le rent la phrase célèbre de Pierre 
Bourdieu, qu’en sociologie Du jeunesse n'est qu'un mot».
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us du monde. Entre autres bonnes 
âmes, c’est celle d’Anna quelle scan­
dalise.

Le titre du manuscrit pourrait por­
ter à croire qu'un renversement ulté­
rieur eût donné le beau rôle à Harriet 
dont l’insolence, le défi aux bourgeois 
et les manières libres de garçonne 
rappellent irrésistiblement la provoca­
tion que fut la vie de George Sand. 
Mais Mme Goldin se garde d’aller 
jusque-là en scrutant le récit inter­
rompu. Elle suppose plutôt que Sand 
a pu le délaisser à cause d’un malaise 
devant la «résurgence du refoulé», le 
trop-plein d’émotions personnelles 
qui se donnent et s’entrecroisent tout 
au long du texte. Presque tous les 
personnages, ici, sont en effet George 
Sand. Outre Harriet qui lui ressemble 
en tous traits, Anna est la jeune fem­
me mal-aimée de sa mère et vague­
ment jalouse, Lucy est l’amante exal­
tée puis,délaissée et tragiquement dé­
çue, et Emilio oppose avec brio le fu­
rieux appétit du bonheur aux pres­
criptions insignifiantes ou jésuitiques 
de la vertu. -Son discours est certes 
plus convaincant que les réflexions ef­
farées d’Anna et sa révolte contre le 
sacrifice est celle de Sand, dans ses 
écrits les plus percutants. «Mais à 
l’homme dans sa force, à celui qui 
cherche le bonheur parce qu'il peut le 
donner, ne parlez pas d’immolation fa­
natique. Il s’y engagerait en vain.» 
Tous ces personnages s’affrontant, 
Sand a peut-être refusé de choisir 
entre ces facettes d’elle-même.

Jeanne Goldin établit une multitu­
de d’autres liens avec l’univers per­
sonnel de George Sand, étudie les in­
fluences littéraires qui la marquent 
bon gré mal gré à cette époque, sait 
dégager de ces quelques pages, qu’on 
aurait pu lire distraitement, la «savan­
te alchimie» de ce qui est déjà un ro­
man. La présentation du texte, confor­
me au manuscrit y compris les ra­
tures et corrections, et même l’empla­
cement du cachet que Sand apposait 
sur ses feuillets, ajoute au charme de 
la découverte sur laquelle Mme Gol­
din avait déjà levé le voile l’an dernier, 
dans une communication contenue 
aux Actes du Xle colloque Sand, dont 
elle avait aussi coordonné la publica­
tion (George Sand et l'écriture du ro­
man, collection Paragraphes n° 12, 
département d’études françaises de 
l’Université de Montréal, 1996). Une 
autre référence sandienne d’actualité, 
qui ne sera sûrement pas la dernière.

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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LES NOUVEAUTES AU SALON DU LIVRE... 
ET NOTRE PREMIER CATALOGUE AVEC ÇA!

Lise Demers
LA LEÇON DE BOTANIQUE
roman
Qu’est-ce qui se passe dans la tête et dans le corps d’une petite 
fille au sortir de l’enfance si chaque fois qu’elle est confrontée au 
monde des adultes on empêche une parole libre, sauvage, en lui 
substituant une parole d’autorité? Il y a des moments, dans la 
vie de tous les jours, où se faire est impossible!

® Jocelyne Gosselin
LA VIE D’ARTISTE

nouvelles
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LAROUSSE
gastronomique
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tili Gulliver

Ord. 27”$

Quand 
je serai (m
je serai sa|
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Instrument
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Stéphane Bourguignon

Le Principe du geyser
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EMI
L’UNIVERS GULLIVER IV
l'Australie sans dessous dessu 
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VLB Éditeur
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eue sitôt 
(Elle a beaucoupJ£ Éd. Qoebec0
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Éd. Larousse *zssv:u^‘£cMle

ANNA BRAILLÉ ÈNE SHOT
Essai sur le langage 
parlé des Québécois 

GEORGES DOR 
Lanctôt Éditeur

GABRIELLE ROY UNE VIE. FRANÇOIS RICARD, éd. brochée
ANNABELLE, MARIE LABERGE, éd. Boréal
L'AMOUR EN GUERRE. GUY CORNEAU, éd. de l'Homme
LUMIÈRE NOIRE. MINETTE WALTERS, éd. Québécor
LE SOLEIL DES GOUFFRES, LOUIS HAMELIN, éd. Boréal
LA VIE ENTIÈRE, PIERRE MORENCY, éd. Boréal
MALVEILLANCE, DANIELLE STEEL, éd. Presses de la Cité
LE TROISIÈME ORCHESTRE. SYLVAIN LELIÈVRE, éd. Québec/Amérique
C'EST POUR MIEUX T'AIMER, MON ENFANT CHRYSTINE BROUILLET, éd. la Courte Échelle
LA GALÈRE D’OBÉLIX. GOSCINNY/UDERZO, éd. Albert René
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Jacques Keable
LA RÉVOLTE DES PÊCHEURS
L’année 1909 en Gaspésie
Une histoire inédite, voire occultée: elle met en scène, au début 
du siècle, sur la spectaculaire rive nord de la Gaspésie, quelques 
centaines de pêcheurs en révolte ouverte contre la poignée de 
marchands de poisson qui les exploitent. Le gouvernement cana­
dien enverra la marine et ses soldats pour mater la révolte!

La Petite Maison
de la Grande Littérature

-*• L I V 11. E S **—.....-
LE FEUILLETON

Le continent sans limites du désir

LANCTOT
EDITEUR

pas imaginer ce que vous apercevez déjà au coin vicieux 
de votre regard! Nous ne sommes pas ici dans un roman 
de gare... Non, cette expérience est beaucoup plus insen­
sée, beaucoup plus dangereuse. Il s’agit littéralement 
d’une transmutation, d’un transfert d ame. Aline, du 
moins une partie tout à fait inconsciente d’Aline, sort d’el­
le-même pour se projeter dans ce jeune corps et s’empa­
rer de sa personnalité. Occupée à sa lecture, Aline ne 
s’est aperçu de rien (sauf un léger vertige), et l’autre, qui 
est désormais aussi Aline et qui l’observe, amusé (e), 
n’en revient pas: «Seigneur; quelle femme j'ai été! J’ai bien 
fait de m'eu séparer... » Désormais logée en Lucien Lefrè- 
ne quelle trouve fort à son goût — non pas tant pour sa 
personne que pour les possibilités que son corps d’hom­
me lui offre —, cette «autre» Aline peut alors se per­
mettre de vivre des expériences que la première n’a ja­
mais osé imaginer, même dans ses pires égarements. 
Vous l’aurez compris: nous pénétrons ici le continent 
sans limites du désir, que l’auteur se plaît à imaginer au 
delà du «péché originel».

Le bon sens, ennemi de l’imagination
Ainsi, quelque chose, quelqu’un s’est détaché d’Aline 

pour aller se nicher dans la peau d’un autre. Ce 
faisant, ce quelqu’un a du même coup transféré 
tout le savoir et toute l’expérience de cette fem­
me. Ce qui nous place dans une situation abso­
lument abracadabrante: un jeune homme de 
vingt ans, doté de l’expérience et de l’esprit 
d’une femme de trente-cinq ans, reçoit l’âme 
d’une jeune fille de... douze tins! Car là est le pi­
quant de ce récit qui fait jouer non seulement le 
désir homosexuel (Orlanda, nom donné à cette 
seconde Aline, conserve la même orientation 
sexuelle) mais surtout le conflit jamais résolu entre la jeu­
ne fille qu’elle fut jadis, au moment de la puberté («Tu es 
trop masculine», lui répétait constamment sa mère), et la 
femme toute «féminine» qu’elle devint sous l’insistance 
pressante de sa mère.

Voilà ce qui s’imposait pour que ce roman prenne un 
cours inattendu et entraîne les protagonistes dans un chas­
sé-croisé où, par la force des choses, c’est toute la com­

plexité de la psyché et de la libido humaines qui va s'impo­
ser et prendre en charge la suite des événements, en dé­
terminer les issues «romanesques». Et, jusqu’à un certain 
point, la première surprise en sera la narratrice. -Je croyais 
qu'elle était une femme timorée Je n'attendais pas d'imagi­
nation, donc pas de mensonges [...] Im complexité des âmes 
piège parfois le conteur [,..] elle a pensé plus vite que je ne 
fais ici [...).» Car la psychanalyste Harpman, on s’en doute, 
a au moins appris une chose au cours de sa longue expé­
rience d’analyste et de romancière: c’est que l’analyste 
n’apprend et ne parvient à la connaissance qu’au terme 
d’un récit fait par un autre! C’est pourquoi elle cède si vo­
lontiers à la fiction, fuyant le bon sens «qui est l’ennemi de 
l’imagination», évitant les rationalisations assassines, pour 
se laisser déborder par les possibilités m< mes des person­
nages quelle a inventés.

Du mythe de Tandrogyne
Il était prévisible que le fameux mythe rapporté par Pla­

ton dans Le Banquet vienne affleurer dans ce récit. Une 
fois divisée, coupée en deux, Aline ne pouvait manquer 
d’éprouver à l’égard de sa moitié un désir intense. Car, 
sans cette moitié, Aline est un être amputé, et Orlanda, un 

enfant indocile, impulsif, à qui manquent la me­
sure et le sens. Aussi assistons-nous bientôt à 
leurs retrouvailles, qui sont un moment intense 
de ce roman. Ne pouvant se passer l’un de 
l’autre, mais obligés de se cacher pour se ren­
contrer (Aline vit avec un homme), leur amour 
— pourtant bien platonique — va devenir de 
plus en plus impossible. En véritables drogués 
qu’ils sont devenus, il leur faut constamment se 
recoller pour s’éprouver et se reconnaître eux- 
mêmes. Mais est-il possible de réunir à nouveau 

ce qui a été divisé, séparé? Orlanda, qui n’est qu’un enfant 
tout entier gouverné par ses désirs et son égoïsme, n’y 
tient pas («Le meilleur de toi, c’est moi»), Aline ne voit, 
quant à elle, pas d’autres solutions. Mais comment? L'au­
teur a trouvé ici une solution tragique, mais efficace, qui 
nous vaut quelques-unes des plus belles et des plus trou­
blantes pages de ce roman. Je vous laisse le soin de la dé­
couvrir. C’est à donner le vertige!

Toute la 
complexité 

de la psyché 

et de la libido 

humaines

Voila un livre dont on aurait tort de se priver et 
qui a amplement mérité son Médicis (partagé, 
cette année, avec L'Organisation de Jean Ro- 
lin, dont nous vous parlerons une autre fois). 11 est beau, 

vif, intelligent, passionné et... d’une grande incorrection! 
Raison de plus pour s’y frotter et éprouver sa force ren­
versante— car ce roman est renversant. Beaucoup plus 
que Truismes (Marie Darrieussecq) dont on a tant parlé 
et qui demeure tout de même, malgré ses qualités, un 
écrit de jeunesse. Ici, c’est toute la force et l’expérience 

de la maturité qui s’expriment, dans 
un registre qui emprunte aussi à la 
question de l’identité psychique et 
sexuelle, mais de manière beaucoup 
plus subtile. Harpman, psychanalys­
te bruxelloise qui en est à son dixiè­
me roman, en connaît d’ailleurs un 
rayon dans le domaine des états li­
mites (et pervers) de la personnalité 
humaine. Et elle ne se prive pas d'en 

J eau-Pi erre explorer, avec une joie communicati- 
Den is vf> *es failles et les rêves aberrants, 
♦ ♦ ♦ SV en&puffrant avec un bonheur 

qu’pn lui envie.
À l’origine, une situation fort im­

probable, mais rêvée par ô combien d’entre nous dans 
nos moments de révolte ou de perversion ludique! Aline 
Berger, une femme de trente-cinq ans tout à fait raison­
nable et de bonne société, se trouve un jour à la Gare du 
Nord où elle attend son train pour Bruxelles. S’ennuyant 
à relire pour la énième fois le roman de Virginia Woolf, 
Orlando, qu’elle prépare pour un cours, elle est soudaine­
ment prise du désir de vivre une autre vie que la sienne. 
Poussée par une force aussi irrésistible qu’inconsciente, 
elle prend alors possession du corps d’un jeune homme 
qui se trouve à une table à proximité de la sienne. N’allez

E I V R E S 
E T MÉDIAS

Télévision. Sous la couverture (same­
di, Kih, SRC) s’attardera à Mademoi­
selle Chambon, de Eric Holder, Le Mi­
roir égaré, de Françoise Sagan, Signé 
Malraux, de Jean-François Lyotard, 
Dixie City, de James Lee Burke, et 
Trainspotting, de Irwin Welsh.

Danièle Bombardier, à Plaisir de 
lire (samedi, 20h, TQc), reçoit Autom­
ne Maillet pour Le Chemin Saint- 
Jacques; Marc Messier parlera quant 
à lui de ses lectures préférées.
Radio. Le Temps perdu de Stéphane Lé- 
pine (dimanche, 15h,SRC FM) présen­
te la nouvelle vague britannique, notam­
ment Julian Barnes, Louis de Ber- 
nières, Alain de Botton, Jonathan Coe, 
ITanif Kureishi, Caryl Phillips, Salman 
Rushdie, Will Self et Adam Thorpe.

Ij> Quai des livres de Serge Bureau 
(vendredi, 9h, SRC FM) s’intéressera à 
4a Morte du pont de Varole, de Jérôme 
Elie, au je serai l’amour de Fernand 
Ouellette et aux Contes de mon père de 
Gilberto Florès. Aussi Le Théâtre à 
Québec au début du XX siècle, de Chris­
tian Beaucage, et Adèle Hugo la misé­
rable, de Ijeslie Smith Dow.

Robert Chartrand, qui anime Les 
Ftits Bonheurs (CIBF, 101,5 FM), sera 
au .Salon du livre de Montréal à comp­
ter de llh. Il s’entretiendra avec Louis 
Hamelin, Jean Marcel, Marie Dar­
rieussecq, André Brochu, Denis Côté 
et fort probablement Serge Chapleau.

ORLANDA
Jacqueline Harpman 

Editions Grasset, Paris, 1996 
295 pages

Onze nouvelles qui portent toutes un nom de rue. C’était au 
temps des boîtes à chanson, à l’époque où Radio-Canada régnait 

du côté ouest de Montréal. À la lecture de ces textes, on com­
prend pourquoi «la bohème, ça voulait dire on est heureux»...

LEMFAC EDITEUR 
FÉLICITE

NORMAND
CHAURETTE
1AURÉAT DU PRIX DU 

GOUVERNEUR GÉNÉRAL 1996 
(théâtre) 

pour

Le Passage 
de Y Indiana

OUVRAGES PARUS
Rêve d’une nuit d’hôpital, 1980 
Promncetoxun Playhouse, juillet 1919, 
j’avais 19 ans, 1981 
Fêtes d’automne, 1982 
La Société des Métis, 1983 
Fragments d’une lettre d’adieu lus par 
des géologues, 1986 
Les Reines, 1991 
Je vous écris du Caire, 1996

O
 Prix en vigueur jusqu'au 29 nov. 96^lampigny

371 Laurier 0. 277-9912 Mail Champlain 465-2242
Carrefour Angrignon 365-4432 Centre laval 688-5422

4380, rue St-Denis 
844-2587
Ouvert 7 jours, de 9h à 22h 
Jü^Mt-Royal
@ rue Drolet via rue Mt-Royal

JE SERAI SAGE...
ANDRÉE BOUCHER

Éd Libre Expression

LE PRINCIPE DU GEYSER
STÉPHANE BOURGUIGNON 

Éd. Québec/Amérique

Orlanda

Grasset

Disons encore de ce roman qu’il a le mérite de prendre 
à rebours un certain nombre de poncifs féministes et de 
déplacer considérablement les enjeux (politiques, symbo­
liques. sexuels) entre les sexes. Et qu’il le fait de la maniè­
re la plus généreuse qui soit, c’est-à-dire en posant l’exis­
tence d’une sexualité et d’une identité psychique qui va 
bien au delà des cloisons que nous leur connaissons. 11 ne 
faut pas l’oublier: l’identité sexuelle est un construit, seuls 
la bisexualité et le désir polymorphe sont des états pre­
miers et fondamentaux. En d’autres mots, «l’autre» n’est 
pas hors de soi mais bien en soi. Et au delà de l’abîme qui 
sépare les sexes et les identités, il y a encore ce qui les ré­
unit à l’intérieur d’un même corps, d’une même psyché. Si 
Jacqueline Harpman continue à verser avec autant d’habi­
leté et de subtilité l’expérience analytique dans le domaine 
du romanesque, on peut prévoir qu’elle saura encore nous 
étonner et nous ravir; car «il y a plus de choses au ciel et sur 
la terre, Horatio... »

I
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V R E S
ESSAIS QUEBECOIS

Peaux-Rouges et Blancs oblats
LES INDIENS 

DE L’OIJEST CANADIEN 
VUS PAR LES OBLATS

Anne-Hélène Kerbiriou 
Septentrion, 1996,296 pages

Deux idées concernant les 
Amérindiens dominent la 
pensée de l’administration 
impériale dans l’Amérique du Nord bri­

tannique au début du XIX' 
siècle: primo, leur peuple 
est en voie de disparition, 
et secundo, ceux qui res­
tent devraient soit être relé­
gués dans des collectivités 
à l’écart des Blancs, soit 
être assimilés. '‘Civiliser» 
les indigènes nomades en 
les forçant à s’établir com­
me agriculteurs — bien 
que le rapprochement 
entre l’agriculture et la civi­
lisation, même ci cette 
époque, n’allait pas de soi 
— demeurera tout au long de ce siècle 
le principe directeur en matière d’admi­
nistration des Amérindiens. L’éduca­
tion, quant à elle confiée aux mission­
naires, est ce qui permettra aux «In­
diens» d’atteindre la civilisation, c’est-à- 
dire de s’élever dans «l’échelle de l'hu­
manité» comme on disait à l’époque.

L
R o b e r t 
S a I e tt i

♦ ♦ ♦

Les lignes qui précèdent résument 
«L’Univers autochtone au Canada au 
début du XIX' siècle», titre du cha­
pitre XVI du dernier ouvrage d’Olive 
Patricia Dickason, Les Premières Na­
tions du Canada (paru en français en 
début d’année aux éditions du Septen­
trion). D’origine métisse, Mme Dicka­
son est une ancienne journaliste 
montréalaise devenue professeur 
d’histoire à l’université d'Alberta et 
consacrée grande spécialiste des 

questions autochtones de­
puis la parution de Myth of 
the Savage en 1984. Ces 
lignes constituent à mon avis 
une bonne introduction à un 
autre ouvrage, assez particu­
lier, dont je voudrais parler 
aujourd’hui et qui retrace les 
efforts des missionnaires 
pour éduquer, c’est-à-dire 
évangéliser, les «Sauvages». 
Les Indiens de l’Ouest cana­
dien vus par les Oblats, d’An­
ne-Hélène Kerbiriou, est un 
livre aux confins de l’histoi­

re, de l’ethnologie et de la photogra­
phie. Cela vaut un petit détour.

Arrivés au milieu du XIX' siècle, les 
Oblats ont été fort actifs dans la mis­
sion d’évangélisation de l’Ouest cana­
dien. Trait d’époque, ils avaient pris 
l’habitude de photographier les 
membres des différentes tribus avec

%Kr

SOURCE SEPTENTRION
Des Amérindiens et des Oblats photographiés vers 1885, 
dans le sud de l’Alberta.

lesquelles ils sont entrés en contact 
(dans l’ordre, les Indiens des Plaines, 
les Dénés et les Inuits). Fait excep­
tionnel, ces photos accumulées au f il 
des ans ont été sauvegardées. Elles 
composent aujourd’hui une collection 
d’environ 40 000 clichés dispersés 
dans quatre centres d’archives dont le 
plus important est celui de l’Alberta. 
Dans le cadre d’une recherche docto­
rale en ethnologie, Anne-Hélène Ker­
biriou a examiné cet imposant corpus 
photographique, l’a trié et l’a analysé. 
Elle a voulu savoir ce qui incitait les 
Oblats à prendre des photos, à 
prendre tant de photos, à prendre ces 
photos. Selon elle, l’étude de cette

Salon

A surveiller

EXPOSITIONS

Œuvres de Serge Chapleau 
et de Jean-Claude Mézières
Les 100 ans de la BD

Le cirque de Riopelle et de Vigneault

TOUS LES JOURS
Confidences d'écrivain
• Gilles Archambault s'entretient 

en tête-à-tête avec plus 
de 12 auteurs

Quiz Vision à l'Opto-Café 
du Bouquineur

LE 15 NOVEMBRE
Je veille au Salon
• La magie des mots avec des écrivains 

et des poètes, accompagnés par
le groupe Raoul

LES 15, 16 ET 17 NOVEMBRE
Comme un grand livre ouvert
• Série de cinq tables rondes 

animées par Denise Bombardier

LES 18 ET 19 NOVEMBRE
Le monde imaginaire de Jôve
• Spectacle pour les 6 à 9 ans 

présenté par l'Ordre et l'association 
des optométristes du Québec

Matinées scolaires
(jusqu’à 15 h)

Programme complet au Salon du livre de Montréal

Adultes :
Étudiants et aînés

Jeudi 17 h à 22
Vendredi 9 h à 22
Samedi et dimanche 10 h à 22
Lundi 9 h à 22
Mardi 9 h à 18

A'ALCAN

^ ^ loto-québec

6 $ 

3 $

http://www.alexandrie.com/SLM/
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vaste documentation démontre que le 
contexte, les acteurs, les objets photo­
graphiés — sans parler des cadrages, 
du jeu des regards, de la mise en scè­
ne, bref des éléments plus formels de 
ce qui allait bientôt devenir un art — 
reflètent la volonté des missionnaires 
d’associer l’Amérindien à leur idéal 
évangélisateur et civilisateur. La pho­
tographie a été pour les Oblats blancs 
un moyen symbolique de rendre les 
Peaux-Rouges comme eux, de se les 
approprier.

Visa le Rouge, tua le Rouge
Autant dire qu’il s’agit d’un 

meurtre symbolique, ce que Mme

Kerbiriou ne se prive pas de faire, in­
voquant pour l’occasion les réflexions 
de Susan Sontag sur la photographie 
comme «sublimation de meurtre» (en 
anglais, les termes liés au fait de char­
ger la pellicule, de viser le sujet et de 
prendre la photographie — «load, 
aim, shoot» — sont ceux qui s'appli­
quent à une arme à feu). C’est qu’un 
cliché fait mourir l’individu qui y est 
représenté dans la mesure où il biffe 
les liens qui le rattachent à son mon­
de d’origine pour le faire entrer dans 
l’éternité de la famille des «conver­
tis». Parallèlement, il refuse l’immor­
talisation à ceux qui ne font pas partie 
de cette famille, qui restent hors 
cadre.

Pour les besoins de son étude, 
Mme Kerbiriou a retenu près de 300 
photographies, prises entre 1880 et 
1930, dont la moitié, approximative­
ment, trouve place dans Les Indiens de 
l'Ouest canadien vus par les Oblats, ce 
qui donne à l’ouvrage une grande va­
leur documentaire. Classées en fonc­
tion des ethnies représentées, de la 
chronologie, des types de plan utilisés 
et de thèmes classiques comme ceux 
de la photo de classe et du chef de tri­
bu, ou celui, très d’époque, de la Vani­
shing Race (selon le titre d’un cliché 
célèbre d’Edward S. Curtis diffusé au 
tournant du siècle), elles permettent 
au total de former une sorte de

théâtre de l’Indien. Et ce théâtre ra­
conte ni plus ni moins la transforma­
tion souhaitée des Amérindiens, leur 
passage d’un mode de vie temporel et 
sauvage à un cadre éternel, si l’on 
peut dire. Ce récit d’intégration et 
d’assimilation, Anne-Hélène Kerbi­
riou le retrace dans le dispositif photo­
graphique lui-même ou, plus simple­
ment, dans la juxtaposition de cer­
tains clichés. Comme dans ces deux 
photos d’Indiennes devant une tente 
où, dans la seconde de ces photos, 
l’apparition de missionnaires venus 
chercher un enfant et mettre en 
quelque sorte de l’ordre dans cette fa­
mille sans père désigne le passage 
obligé de l’«indianité» à l’école, de la 
sauvagerie à la civilisation.

Pourquoi toutes ces photos, nous 
demandions-nous tantôt avec Mme 
Kerbiriou? Pour compenser, sans 
doute, pour combler le vide, sur trois 
plans. Sur le plan politique d’abord, 
car on sait que les missions des 
Oblats se sont développées aux 
marges du monde politique, là où les 
gouvernements avaient peine à éta­
blir leur autorité. Sur le plan du terri­
toire ensuite, pour occuper un espace 
considéré comme désertique selon 
les normes européennes. Sur le plan 
symbolique enfin, pour combler ^ab­
sence» de l’autre, de cet autre insaisis­
sable parce que nomade.

LITTÉRATURE ETRANGERE
t

Les junkies d’Edimbourg
Un livre majeur, déstabilisant, cru, 

que la traduction dessert
TRAINSPOTTING

Irvine Welsh 
Traduit de l’anglais 
par Eric Lindor Fall 

L’Olivier, Paiis, 364 pages

RÉMY CHAREST

Avant qu’il y ait ce film dont on a 
tant parlé l’été dernier (film qui 
faisait lui-même suite à une pièce de 

théâtre), Trainspotting était devenu 
un phénomène gigantesque au 
Royaume-Uni, sous sa forme origina­
le: un livre majeur, déstabilisant, cru 
et sans pudeur, livré par Irvine Welsh, 
ex-décrocheur, ex-réparateur de télé­
viseurs, ex-punk, amateur de rave et 
de rock, arrivé à la littérature par la 
musique d’Iggy Pop et de Lou Reed.

Avec des références comme celles- 
là, pas étonnant que Welsh ait livré un 
livre aussi hors du commun que ce 
roman à plusieurs voix, genre de por­
trait en mouvement plutôt que por­
teur d’intrigue, mise en voix unique 
du milieu des junkies et, de façon plus 
large, exploration de la vie et de la fa­
çon de penser de tout un pan de géné­
ration. Grâce à un traitement du lan­
gage de la rue parfaitement immédiat 
—,en anglais, l’écriture prend l’accent 
d’Édimbourg, lieu principal de l’in­
trigue, et se lit donc, à la première 
phrase: «The sweat wis lashing oafay 
Sick Boy; he wis trembling» — Trains­
potting prend une allure criante de vé­
rité, la vérité de ceux qui se dorlotent 
sous «les tendres caresses de [leur] bel­
le héroïne». Des caresses exigeantes: 
un tel plongera le bras dans des toi­
lettes bien remplies pour récupérer 
une dose, l’autre perdra une jambe à 
force de se piquer n’importe où. Et on 
peut presque en crever, quand on 
veut s’en séparer.

Un livre coup-de-poing
Si l’expression n’était pas aussi 

édulcorée à force d’être utilisée à tort 
et à travers, on dirait qu’il s’agit d’un

livre coup-de-poing. On dira donc, 
pour être sûr de donner une idée plus 
juste du choc ressenti, qu’il s’agit d’un 
véritable passage à tabac littéraire. 
Pas seulement à cause du sujet, mais 
aussi de la qualité de son traitement, 
qui nous fait passer allègrement de 
l’esprit de Mark Renton, junkie par ré­
volte qui cherchera graduellement la 
normalisation de son existence, à ce­
lui de Sick Boy, tombeur de jeunes 
filles qui exploite les autres plutôt que 
d’être exploité, en passant par celui 
de Spud, petit voyou bête dont tout le 
monde se moque, ou de 
Kelly, qui s’accroche à la 
normalité à défaut de pou­
voir s’accrocher à Renton 
et qui joue la dure avec les 
clients qui l’insultent au 
restaurant où elle travaille.

Au total, ils ne font pas 
grand-chose, ces gens dont 
l’amitié est plutôt un parta­
ge de désordre et de défou­
lement qu’un sentiment vé­
ritable. Ils vivent des coups 
durs, cherchent à se sortir 
de leur routine désolante, 
s’envoient mutuellement 
des blagues qui sont, le 
plus souvent, des coups de 
poing donnés avec le sourire.

Dans ce livre, toute humanité 
semble condamnée à prendre des 
gifles ou des insultes. Les moments 
où les masques tombent ne sont que 
passagers et confus. Souvent, ils appa­
raissent quand on a touché le fond du 
baril, quand le désespoir frappe aux 
portes. Comme quand un Renton ré­
formé vient voir Tommy, ancien par­
tenaire de shoot, frappé par un sida 
forcément omniprésent dans un mi­
lieu de seringues passantes et qu'au 
travers des regrets et récriminations, 
soudain: «Nos regards se croisent et 
quelque chose fait contact. C’est 
quelque chose que je ne peux pas définir 
mais c’est vraiment beau. Ça crépite 
une seconde et ça s'efface.»

Parfaitement ancré dans son

Dans ce 

livre, toute 

humanité 

semble 

condamnée 

à prendre 

des gifles ou 

des insultes

époque, le premier livre de Welsh a 
toutes les chances de survivre à la 
mode qui l’entoure et de rejoindre 
des compagnons de cuites comme 
Bukowski ou Henry Miller, et de cô­
toyer pour longtemps le magistral 
Suttree de Cormac McCarthy, autre 
roman des bas-fonds qui sait frôler 
l’insupportable de l’existence et re­
mue les tripes de ses lecteurs sans 
s’excuser de quoi que ce soit. Chose 
certaine, le fait qu’on ne se soit ré­
veillé que dans le sillon du film, pour 
lancer en français ce livre datant de 

1993 semble aujourd’hui 
une omission inadmissible.

Souffrant probablement 
de la rapidité du rattrapage 
effectué, la traduction d’Eric 
Lindor Fall a quelques pas­
sages à vide et commet 
quelques erreurs qu’une ré­
vision plus attentive aurait 
facilement évitées. Par 
exemple, faire d’un «likesay» 
là où nous dirions «tu vois» 
ou «t’sé» l’improbable «si tu 
aimes ça». Le résultat n’est 
pas beaucoup plus fort 
quand la phrase «There is a 
light that never goes out», 
titre d’une chanson du grou­

pe culte The Smiths et d’un des plus 
magnifiques chapitres du livre, devient 
platement «Il y a une lampe qui ne 
s’éteint jamais»: l’original parle de lu­
mière dans un sens plutôt spirituel, pas 
comme d’un élément du mobilier!

Cela dit, traduire Trainspotting est 
loin d’être une sinécure: l’équivalent 
de phrases du genre «Fuck off, ya plu- 
key-faced wee hing oot» ne saute pas à 
l’esprit. Et dans l’ensemble, le livre 
conserve, dans sa version hexagonale, 
sa force de base et son effet de choc. 
On se prend tout de même à rêver de 
l’allure que prendrait Trainspotting 
dans notre argot, dans la langue de 
nos rues, celle des junkies d’ici, beau­
coup plus proche de l’écossais rédigé 
par Welsh que le quasi-verlan proposé 
par l’édition parisienne.
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Vade retro Machiavel ?

Jeanne

Bourin
Le sourire

LE SOURIRE DE L'ANGE
Jeanne Bourin

La célèbre romancière française aborde un autre genre 
littéraire, celui de l'ouvrage de conviction, du «ce que 
je crois». Elle y parle de sa foi et partage ses réflexions 

sur le monde d'aujourd'hui.

Invitée d'honneur 
du Salon du livre de Montréal

Séances de signatures - stand Fides n° 147

samedi 16 novembre de 13 h 30 à 14 h 30 
dimanche 17 novembre de 15 h 00 à 16 h 00

I DISTRIBUTION FIDES

MACHIAVEL 
ET GUICHARDIN

Politique et histoire à Florence 
au XVI siècle 
Félix Gilbert

Traduit de l’anglais par Jean Viviès 
avec la collaboration de Perle Abbru- 

giati, Seuil, Paris, 1996,277 pages

ŒUVRES
Machiavel

Édition établie et traduite de l’italien 
par Christian Bec 

Robert Laffont, Coll. Bouquins 
Paris, 1996,1500 pages

L
a victime la plus cé­
lèbre de la restaura­
tion des Médicis en 
1512 [à Florence] fut Nicolas Ma­

chiavel», écrit Félix Gilbert, auteur de 
Machiavel et Guichardin, superbe es­
sai sur la politique et l’histoire à Flo­
rence au XVI1' siècle. Encore une vic­

time qui nous a 
donné une gran­
de œuvre!, me 
suis-je dit en pen­
sant principale­
ment à notre 
contemporain 
Soljénitsyne.

Car après a- 
voir été écarté, 

Antoine «exilé», empri-
r o b Haiti e sonné, torturé,

^ * * Machiavel s’est
réfugié dans l’é­
criture. Vérita­

ble bête politique, il était soudaine­
ment privé du grisant sentiment d’in­
fluer sur le pouvoir. Il tenta de se ré­
habiliter aux yeux des nouveaux di­
rigeants de Florence en écrivant un 
manifeste-manuel sur comment- 
s’emparer-du-pouvoir-et-le-conser- 
ver, Le Prince. Rédigé en quelque 
mois, l’ouvrage ne produit pas du 
tout l’effet escompté par son auteur. 
Fait imprévu, il devint une œuvre sé­
minale pour la modernité politique.

Jamais, à part peut-être chez Thuci- 
dyde, avait-on abordé le politique en 
le dépouillant autant de ses oripeaux 
moraux. Bien sûr, la postérité d’une 
telle mise à nu n'allait pas être géné­
reuse. La langue française aurait, la 
première, fait du nom même de Ma­
chiavel une insulte. «Machiavélique: 
en général, définit le Petit Littré, où il 
entre de la mauvaise foi, de la perfi­
die.» Il y aurait, dans ce jugement, 
nous dit Christian Bec, traducteur de 
Machiavel, un ressentiment anti-ita­
lien propre au XVIe siècle français. 
Gentillet, un avocat protestant de Pa­
ris, rédige en 1576 le premier Antima- 
chiavel. Il voyait dans le pouvoir fran­
çais de l’époque, en particulier celui 
de Catherine de Médicis, un gouver­
nement «à l’italienne et à la florenti­
ne». La doctrine Machiavel, c’était cel­
le des «étrangers» et elle était impo­
sée à la France.

Un autre Antimachiavel fut produit 
en plein siècle des Lumières par Fré­
déric de Prusse, le «despote éclairé» 
(mais despote tout de même!) 
conseillé par Voltaire. la mauvaise ré­
putation est vite devenue internatio­
nale! En ce siècle, revendiqué par Hit­
ler et Mussolini pour sa célébration 
de l’action et de la volonté face à la for­
tune, Machiavel provoqua la crainte.

j/mm

Le machiavélisme québécois
Au Québec, l’association Machia- 

vel-'l rudeau, reprise et répétée conti­
nuellement, suffit à illustrer l’aspect 
péjoratif du terme «machiavélique»... 
Le penseur florentin a d’ailleurs pris 
chez nous les traits de Jean-Pierre 
Routard dans Ije Confort et l’Indifféren­
ce, documentaire magistral de Denys 
Arcand sur l’épisode politique du réfé­
rendum 1980: Machiavel, téléporté 
dans un grand édifice de Montréal, y 
explique ies ressorts de nos luttes po­
litiques. On en retient cynisme, perfi­
die; victoire inévitable de la tromperie 
sur la justice et les causes justes.

Machiavel peut certainement sug­
gérer cela, mais la publication récente 
de l’œuvre entière dans la belle collec­
tion Bouquins (sorte de Pléiade de 
poche créé par Robert Laffont) nous 
incite à une relecture. Car comme tous 
les classiques, Machiavel a souffert 
d’avoir été beaucoup cité et peu lu.

Du reste, les textes de Machiavel 
ont ici quelque chose de nouveau. 
Christian Bec, professeur à la Sorbon­
ne et spécialiste de la renaissance ita­
lienne, a retraduit l’œuvre entière de 
«l’immense secrétaire florentin», com­
me il le nomme lui-même. Parlant de 
la traduction la plus courante en 
langue française, celle de Toussaint 
Guiraudet datant de 1798, Bec déplo­
re des «inexactitudes, faux-sens et 
même contresens trop fréquents». Voilà 
une autre raison pour une relecture.

Quelques questions
Les relectures sont occasions de 

nuances. Par exemple, Machiavel a-t-il 
effectivement déshabillé le pouvoir ou 
en a-t-il fait une caricature? La réponse

Les Honneurs

conventionnelle est celle du premier 
pas moderne d’une «science» poli­
tique délivrée des réflexions morales. 
Machiavel observerait les choses 
comme elles sont et non telles qu’elles 
devraient être. Se présentant tel un 
Colomb (c’est l’époque!), il prétendait 
«ouvrir une voie nouvelle qui n’avait 
encore été suivie par personne». Ixj poli­
tique est empreint de mal. Si l’on veut 
conserver le pouvoir, il faut se plier 
aux lois de la vita activa de la poli­
tique: «Un souverain sage, écrit Ma­
chiavel, ne peut ni ne doit observer sa 
parole lorsqu’un tel comportement 
risque de se retourner contre lui et 
qu’ont disparu les raisons qui la firent 
engager.»

Une autre question découle de la 
précédente: les portraits machiavé- 
liens du pouvoir et de la nature hu­
maine valent-ils pour l’éternité ou 
sont-ils le reflet d’une époque particu­
lière? Paul Veyne, professeur au Col­
lège de France, prétendit qu’il faut 
voir Le Prince comme un «bibelot 
d’époque». Pourtant... Il semble si sou­
vent évident que l’on «peut dire des 
hommes généralement ceci: qu'ils sont 
ingrats, changeants, simulateurs et dis­
simulateurs, lâches devant les dangers, 
avides de profit». Lorsqu’on regarde 
notre siècle, on a tendance à suivre le 
Florentin dans son jugement. Même 
les réels progrès politiques (mettons 
le droit de vote aux femmes) ont tou­
jours été instaurés par pur calcul poli­
tique!

Nuançons tout de même. Machia­
vel affectionne les solutions et les pro­
pos extrêmes. Son grand ami Gui­
chardin, lieutenant général des ar­
mées et des Etats pontificaux et histo-

SOURCE SEUIL
Jamais, à part peut-être chez 
Thucidyde, avait-on abordé le 
politique en le dépouillant autant 
de ses oripeaux moraux.

rien d’Italie, lui reproche d’ailleurs. 
Les deux, s’aimaient bien (Machiavel 
peu avant sa mort, en 1527, déclare 
dans une lettre privée qu’il a deux 
amours : l’un pour Guichardin, l’autre 
pour Florence, sa cité). Pourtant, ils 
se sont souvent querellés. Autour de 
l’antiquité, notamment, car Guichar­
din croit que son ami idéalise la Répu­

blique romaine antique. Il lui re­
proche aussi de vouloir à tout prix al­
ler à contre-courant, pour provoquer, 
comme lorsqu’il clame que «l’argent 
n 'est pas le nerf de la guerre».

Machiavel, comme le dit Gilbert, 
«ne défendait pas sciemment le mal et 
ne souhaitait pas renverser toutes les 
valeurs morales». Certes, il peut pa­
raître pessimiste et fataliste, mais il 
croit profondément au libre arbitre et 
se révèle d’une certaine façon volonta­
riste : «Im fortune, écrit-il, est l’arbitre 
de la moitié de nos actions, mais [...] 
elle nous en laisse gouverner à nous 
l’autre moitié.» En politique, il faut 
avoir l’habileté nécessaire, la fameuse 
virtu, pour la transformer en victoire.

Au reste, la conception machiavé- 
lienne de la nature humaine se rap­
proche incontestablement de celle de 
Hobbes. Or, elle ne débouche pas, 
chez Machiavel, sur l’absolutiste, 
comme c’est le cas chez le penseur 
anglais. Au contraire, insiste Gilbert, 
«Machiavel était un ferme défenseur 
d'un régime populaire.» Il suffit de lire 
Les Discours sur la première décade de 
Tite-Live, empreints de républicanis­
me, pour s’en convaincre.

Bref, Machiavel n’est pas Satan. Il 
n’est sûrement pas non plus un pen­

seur de système. C’était un humanis­
te atypique de la Renaissance, qui 
osait parler franchement.

arinnov@riq.qc.ca
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Michel van Schendel

Jousse
ou la traversée 
des Amériques
Récit

«Une exubérante découverte de l'âme 
africaine. Chaque page déborde de 
couleurs, d'odeurs, de générosité.
Un diamant noir.»
Le Figaro

«Duel latent! Sa puissance d'écriture 
séduit, son énergie innée balaie les clichés.
L'événement de la rentrée.»
ci

Jacques Desautels

La dame de Chypre
Roman

Jacques Boulerice

Débarcadères
Roman

roman
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ESSAIS

Un discours 
présidentiel

QUAND HISTOIRE 
ET ESPOIR 

SE RENCONTRENT
Se préparer 

au XX1‘ siècle 
Bill Clinton 

Éditions Odile Jacob 
Paris, 1996,223 pages

SYLVIANE TRAMIER 
I.E DEVOIR

Les biographes, les journalistes et 
les politicologues ont déjà consa­
cré un nombre impressionnant d’ou­

vrages au président Clinton, sa vie et 
ses années de formation, ses 
frasques et son premier mandat à la 
Maison-Blanche.

En dépit de l’abondance de publi­
cations à son sujet, le président amé­
ricain reste une énigme à bien des 
égards. Est-il un opportuniste, beau 
parleur, dénué de scrupules? Est-il 
homme de convictions? Est-il de 
gauche, de droite, centriste, ou les 
trois successivement au gré des cir­
constances?

On a dit des Américains qu’en 
1992, ils avaient élu à la présidence 
un homme dont ils savaient finale­
ment peu de choses. En 1996, ils ont 
reporté au pouvoir ce même hom­
me, sur lequel ils ont beaucoup ap­
pris en quatre ans mais qu’ils ne 
connaissent pas mieux.

Ce n’est pas la lecture de Quand 
histoire et espoir se rencontrent - Se 
préparer au XXI' siècle, signé Bill 
Clinton, qui pourra lever l’ambiguïté 
sur l’homme et sur son projet poli­
tique. Publié en lever de rideau de la 
convention démocrate de Chicago 
cet été, l’ouvrage vient d’être traduit 
en français. Il se veut une réflexion 
sur la société américaine et les défis 
qu’elle doit relever. C’est en réalité, 
en à peine plus long, le discours d’ac­
ceptation que Bill Clinton a prononcé

_BILL_ .Clinton
Quand histoire 
et espoir 
se rencontrent

Se préparer au xxr siècle

à Chicago après son investiture par 
la convention démocrate.

Les trois thèmes autour desquels 
Bill Clinton axe son message for­
ment les chapitres du livre: égalité 
des chances pour chacun, responsa­
bilité de chacun, solidarité et esprit 
communautaire. N’y manque que la 
métaphore répétée à satiété durant 
la campagne électorale du «pont à 
bâtir vers le XXI' siècle».

Emaillant ses propos d’exemples 
réels de personnes qui incarnent le 
«rêve américain», le président dé­
fend le bilan de son premier mandat 
et promet de poursuivre le travail 
pour améliorer le système scolaire, 
réformer l’aide sociale, protéger l’en­
vironnement et, en bref, «rendre 
l’Amérique meilleure».

Le titre anglais Between Hope and 
History rend mieux l’allusion à la 
trajectoire de Bill Clinton, né à 
Hope, en Arkansas, et qui espère, 
par son action passée et future à la 
Maison-Blanche, trouver sa place 
dans l’Histoire.

Liber • Parutions récentes
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LIVRES DU MONDE

CHINE
On ne bâillonne pas la lumière 

Noël Mapière et Marie Holznian 
Éditions Ramsay 

Paris, 1996
367 pages

v

A travers la vie, les combats et 
les confidences de ces artisans 
de la liberté que sont les dissidents 

chinois Wei Jingsheng, Harry Wu, 
Ding Zilin, deux auteurs français li­
vrent un témoignage partial sur la 
Chine d’aujourd’hui et le sort qu’el­
le réserve à la liberté et à la démo­
cratie. L’ouvrage, d’abord un re­
cueil de témoignages inédits sur les 
événements de mai-juin 1989 et les 
persécutions que subissent les dis­
sidents, n’échappe pas aux poncifs 
les plus éculés de la littérature de 
combat.

I,es auteurs voient gros. Ils se don­
nent pour objectif d’aider les dissi­
dents «à ouvrir les portes de l’obscu­
rantisme». Rien que cela. Les dissi­
dents sont souvent baptisés d’un sur­
nom: un tel est le Walesa et un autre 
le Mandela chinois. A mon humble 
avis, il s’agit là d’une double insulte 
tant pour les vrais personnages que 
pour les dissidents, qui souffrent déjà 
assez sans avoir à subir les inepties de 
leurs défenseurs occidentaux. Un peu 
plus de rigueur aurait donné plus de 
crédibilité à ce livre.

LA TRAGEDIE HONGROISE
DE 1956

Françoiç Fejtb 
Pierre Horay Éditeur, 1996 

356 pages

Quarante ans après avoir écrit, à 
chaud, l’histoire de la révolution 
hongroise de 1956, François Fejtô ré­

édite son classique. Hongrois de nais­
sance mais travaillant à Paris depuis 
1938, Fejtô est l’un des meilleurs 
connaisseurs de l’Europe centrale. 
On lui doit, entre autres, une magis­
trale histoire des démocraties popu­
laires. Son témoignage sur la révolu­
tion hongroise garde ici toute sa vali­
dité. L’auteur a complété son ouvrage 
de documents soviétiques récem­
ment déclassifiés qui confirment la 
plupart des informations et des inter­
rogations qu’il avait soulevées à 
l’époque.

LES ÉCHECS DU DROIT 
INTERNATIONAL
Pierre-Marie Martin 

PUF, Que sais-je?, n° 3151 
Paris, 1996,128 pages

Contrairement à ce que laisse croi­
re le titre de cet ouvrage, l’auteur 
ne tente pas de discréditer le droit in­

ternational. Au contraire. Il souligne

que ce droit est en pleine évolution, 
qu’il est complexe à codifier et diffici­
le à faire respecter. En fait, écrit l’au­
teur, «dans certains domaines du droit 
international, poser une règle, créer 
une institution pour mettre en œuvre la 
règle, ou même mettre en place des mé­
canismes pour sanctionner sa non-ap­
plication constitue un véritable défi» 
pour la communauté internationale. 
Après avoir rappelé que «le droit à 
l’échec du droit» doit être accepté, il 
souligne avec raison qu’il ne faut pas 
confondre «échec et inachèvement». 
«L’échec — comme le succès d’ailleurs 
— peut être simplement momentané», 
écrit-il. Ceux qui pensent connaître 
les affaires internationales devraient 
plonger dans ce livre.

LE JAPON
Dictionnaire et civilisation 

Louis Frédéric 
Éditions Robert Laffont 
Paris, 1996,1419 pages

Je n’ai pas lu ce livre d’une traite par­
ce que ce n’est pas le sort qu’on ré­
serve à ce genre d’ouvrage. Il faut plu­

tôt le feuilleter lentement, l’ouvrir au 
hasard, pour ensuite absorber une no­
tice biographique, suivre les renvois, 
rêver sur le destin d’un empereur ou 
d’un poète, s’arrêter sur la description 
d’un art ou d’une pièce d’étoffe. Ce 
bouquin est à la fois une histoire du Ja-

VITRINE DU LIVRE PRATIQUE

ENFANTS, NOUS 
LES EMBRASSONS; 

ADOLESCENTS, NOUS 
LES EMBARRASSONS

Fernand Fournier 
Éd. Fides, Montréal, 1996 

159 pages

Pédagogue de formation, éduca­
teur, personne-ressource, parent, 
l’auteur nous invite «à faire un pas de 

côté et à voir l’adolescent sous un angle 
différent dans le contexte d’insécurité 
qui marque l’époque actuelle». Le fil 
conducteur de cet ouvrage concret et 
réaliste est celui du maintien de la re­
lation entre les jeunes et les adultes.

LE LIEVRE ET L’ORIGNAL
Denise Bilodeau 
Robert Mager 

Médiaspaul, Montréal, 1996 
174 pages

Denise Bilodeau et Robert Mager 
présentent dans ce recueil cin­
quante méditations sur l’espérance 

écrites par différents auteurs de 
conditions et d’âges divers, qui che­
minent entre la foi et le doute. Ces 
méditations parlent des saisons, des 
nuits et des jours, d’aujourd’hui et de 
demain. Des textes courts qui chan­
tent la vie, l’espoir et la foi, des textes 
sur l’espérance qui permet de conti­
nuer à avancer.
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La Ville de Montréal 
tient à rendre hommage 

au lauréat 1996
du Grand Prix du livre de Montréal

Monsieur Yvon Rivard

pour son roman 
Le Milieu du jour

publié aux Éditions du Boréal (1996)

MONTREAL
c'est toi Wü vil tel

RESTEZ JEUNE 
EN MANGEANT MIEUX

Michel Montignac 
Flammarion, France, 1996 

252 pages

Ly auteur du succès Je mange, donc 
< je maigris! et de La Méthode 
Montignac spécial femme — les deux 

titres maintenant disponibles dans la 
collection J’ai lu — récidive en s’attar­
dant cette fois à la santé et à l’alimen­
tation de ceux et celles qui ont dépas­
sé le cap de la cinquantaine. En insis­
tant sur le facteur alimentaire, déter­
minant dans la santé, Michel Monti­
gnac suggère des changements dans 
la façon de se nourrir. «Mieux manger 
est, affirme-t-il, le seul moyen de rester 
jeune et en bonne santé.»

GUIDE GOURMAND 1997
, Josée Blanchette 

Éd. de l’Homme, Montréal, 1996 
139 pages

Ce guide annuel, toujours attendu 
avec intérêt, nous propose une 
liste des 100 meilleurs restaurants de 

Montréal. Depuis les restaurants afri­
cains jusqu’aux restaurants russes, en 
passant par la gamme des classiques, 
des aphrodisiaques, des «bon rapport 
qualité-prix», des coups de cœur et 
autres. Des descriptions alléchantes, 
des commentaires sur l’ambiance, sur 
la gueule du patron, sur le service et 
la présentation, tes prix sont indiqués 
ainsi que les heures d’ouverture.

PARCOURS DE FEMME
Henriette Labarre 
Éd. de Mortagne 

Boucherville, 1996,239 pages

De l’adoption aux retrouvailles, 
précise-t-on en sous-titre. Ce ré­
cit de vie est celui d’une femme qui a 

été adoptée à quatre mois, qui a été 
élevée par des parents adoptifs qu’elle 
a aimés et qui l’ont aimée, qui a connu 
un jour, comme beaucoup d’autres,

pon, une analyse de sa culture et de ce 
qui fait aujourd’hui l’originalité de son 
peuple. Quelque 20 000 articles trai­
tent d’architecture, de cuisine, de poli­
tique, de géographie, de sport, de 
théâtre, etc. En annexes, un tableau 
des principaux caractères japonais 
avec leur signification et leur pronon­
ciation, et un répertoire de 3000 noms 
avec leur transcription. Vous n’allez 
pas vous ennuyer.

NOTRE JOUR VIENDRA
Autobiographie 
Gerry Adams 

Éditions Flammarion 
Paris, 1996,305 pages

On n’est jamais si bien servi que 
par soi-même, dit le proverbe. 
Gerry Adams, leader du Sinn Fein, la 

branche politique du mouvement in­
dépendantiste irlandais, l’a bien com­
pris. Puisque le genre est partial, l’au­
tobiographie d’Adams est sa version 
de sa vie et de celle des deux commu­
nautés qui se partagent l’Irlande du 
Nord, la protestante et la catholique. 
Malgré tout, le leader politique est 
parfois objectif. Commentant le conflit 
qui ébranle l’Ulster, il écrit: «Personne 
parmi nous n’a le monopole de la soijf- 
france. Nous avons tous été blessés. 
Nous avons tous infligé des blessures.» 

Jocelyn Conlon

l’impérieux besoin de retrouver ses 
parents biologiques. En quête de ses 
origines, c’est elle-même qu’elle dé­
couvre. Aujourd’hui, elle veut mettre 
sur pied la Fondation Retrouvailles in­
ternationales. Pour l’aider à réaliser 
ce projet, un montant de 0,50 $ sera 
retenu sur les profits de chaque volu­
me vendu.

LORSQUE L’ENFANT 
DISPARAÎT

Ginette Raimbault 
Éd. Odile Jacob, Paris, 1996 

271 pages

Psychanalyste, directrice de re­
cherche à l’INSERM, l’auteure a 
déjà analysé dans ses précédents ou­

vrages ce que peut être l’expérience 
de l’enfant confronté à la mort. Elle 
s’attarde maintenant aux parents dont 
l’enfant est mort. Elle tente de décrire 
et de comprendre l’itinéraire psy­
chique de parents endeuillés afin 
d’éclairer ceux qui ont à traverser cet­
te détresse plutôt que de la subir dans 
l’aveuglement. Elle le fait à travers 
l’expérience de parents endeuillés cé­
lèbres: Victor Hugo, Gustave Mahler, 
Isadora Duncan et d’autres.

MICROSOFT OFFICE PRO
POUR WINDOWS 3.1

Louis-Marie Brousseau 
Éd. Logiques, Montréal, 1996 

419 pages

Ce guide pas à pas, où l’on apprend 
par la pratique, est la nouvelle 
édition, en un seul volume, des ou­

vrages Microsoft Office Intégration et 
Microsoft Office Intégration Plus écrits 
par Louis-Marie Brousseau et autre­
fois publiés par Programma-Concept. 
La reliure «mains libres» offre les 
avantages de la spirale et donne ainsi 
un livre que l’on peut consulter à plat, 
ce qui est appréciable.

Renée Rowan
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LES PETITS BONHEURS

LIVRES
Parmi tant d’autres

MADEMOISELLE CHAMBON
Eric Holder 
Flammarion 

Paris, 1996,174 pages

PARMI TANT D’AUTRES...
Christophe Malavoy 

Flammarion 
Paris, 1996,201 pages

J
e veux parler aujourd’hui de deux romans ré­
cents. Tous les deux sont français, tous les deux 
ont pour caractéristique de traiter du destin de 
gens dits «ordinaires». Mlle Chambon est institutrice et le 

personnage central de Parmi tant d'autres... est lieutenant. 
Là s’arrêtent toutefois les similarités. Ni par les thèmes ex­
ploités ni par le traitement songerait-on à rapprocher ces 
deux livres, n’était qu’ils illustrent chacun à leur 
façon le récit à la française qu’il est de bon ton 
de mépriser ou du moins de tenir pour mineur.

Mademoiselle Chambon est un récit parfaite­
ment mené. Longue nouvelle en réalité plutôt 
que roman — on n’atteint les 174 pages qu’en 
multipliant les astuces de composition — ce 
livre tout en retenue nous permet d’entrer par la 
petite porte dans une histoire d’amour on ne 
peut plus pudique. L’institutrice souffre de sa 
solitude et de la promiscuité obligée de la vie en 
province. Il était presque normal qu’elle tombât 
amoureuse du père de l’un de ses élèves.

Lui aussi, fils d’ouvrier portugais, ouvrier en 
bâtiment, succombera aux charmes discrets de 
cette musicienne devenue enseignante un peu malgré elle. 
Mlle Chambon aimera vraiment son Antonio, mais sans ja­
mais passer à l’acte. Elle connaîtra même Anne-Mqrie, sa 
«rivale», participera un moment à la vie du couple. A la fin 
de l’été, elle disparaîtra de Montmirail, patelin 
de la Marne. Restera à Antonio une sorte de 
souvenir douloureux. «De la forêt, derrière, par­
venait une odeur de moisi, mêlée à celle du bois 
mort, quand on le gratte de l’ongle. Montmirail, 
en face, paraissait s’enclore sur elle-même, à la 
manière de ces grilles de château dont le mouve­
ment s’ébranle doucement. Elles ne sont plus ou­
vertes, elles ne sont pas encore fermées.»

L’intervalle de Mlle Chambon dans la vie 
de l’ouvrier aura été celui de la poésie, du 
rêve impossible. Quant à Anne-Marie, sa fem­
me, elle devient évanescente, presque l’incar­
nation d’un rêve.

Le charme indéniable de Mademoiselle 
Chambon tient à une délicatesse, à une rete­
nue constante. Eric Holder ne se croit pas tenu de recourir 
à la vulgarité ou à la brutalité pour donner vie à des per­
sonnages dont le quotidien ne se déroule pas dans la soie. 
Partant du point de vue selon lequel la vie est en elle- 
même mystérieuse, secrète, il en accorde le bénéfice à des 
gens qu’on décrit souvent avec simplisme. Sans que l’au­

teur cherche à nous en convaincre, nous savons qu’Anto- 
nio, qui travaille manuellement, peut avoir la curiosité 
d’écouter dans un endroit retiré la cassette que lui a pas­
sée l’institutrice. Comme quoi la détresse ou l’espoir ne 
s’épanouissent pas exclusivement chez les gens dits «ordi­
naires» dans des beuveries de demeurés mentaux.

Un joli roman que celui-là. Et qui témoigne d’une 
constante noblesse d’inspiration, qui nous touche et nous 
fait sourire à la fois. Parmi tant d'autres... de Christophe 
Malavoy nous entraîne en pleine guerre. Celle de 14-18.

Je me méfié comme vous des livres écrits par les ac­
teurs. Dans le cas qui nous occupe, ces appréhensions 
sont vaines. Malavoy évoque la mort de son grand-père 
mort dans la jeune vingtaine en 1915. C’est un hommage à 
la figure d’un homme de qualité et de cœur.

Le temps d’une correspondance
Malavoy a parfois recours à une correspondance, 

échangée ou non, entre son grand-père et sa 
femme. Ce n’est pas sans émotion que le lecteur 
prend connaissance de ces missives qui lui par­
lent d’un amour qui fut réel. La femme a un en­
fant, elle en attend un deuxième. L’homme est 
dans l’horreur de la guerre.

L’auteur n’est pas tendre pour les officiers 
dont la balourdise et les partis pris ont causé la 
mort inutile de tant d’hommes. Les politiciens 
ne s’en sortent pas facilement non plus. Ni les 
journalistes complaisants ni les penseurs co- 
cardiens à la Barrés qui envoyaient allègre­
ment au front des jeunes gens à peine sortis de 
l’adolescence.

Malavoy rend bien toutes les scènes de tran­
chées, sans recourir au pathos, bien inutile dans les cir­
constances. On constate une fois de plus que la bravoure 
est un sentiment bien complexe et qu’il fait bon ménage 
avec la peur. Personne ne veut se battre et pourtant on 

obéit aux ordres.
Comment ne pas admirer le dessin de l’au­

teur? Recréer la figure d’un grand-père mort il 
y a 80 ans en s’inspirant de quelques menus 
objets retrouvés dans une malle. D’où vient 
que l’émotion ne passe pas toujours? J’en trou­
verais la cause dans des dialogues parfois trop 
léchés dans lesquels manquent certains si­
lences, certaines hésitations.

Tel qu’il s’offre à nous, Parmi tant 
d’autres... apparaît comme une évocation res­
pectueuse. Les pages que Malavoy consacre à 
une visite qu’il rend au cimetière où repose 
André, son grand-père, sont admirables. Tout 
au long du reste, le style est parfaitement maî­
trisé. Je ne crois pas toutefois que ce livre, ain­

si qu’on le prétend dans la quatrième de couverture, soit 
«poignant et nous restitue les émotions essentielles, les seules 
qui comptent, liées à la vie, à l’amour, à la mort».

J’inclinerais plutôt à estimer qu’il s’agit d’une belle célé­
bration de l’amour et d’une dénonciation convaincante de 
l’absurdité de la guerre.

Gilles
Archambault

Mademoiselle
Chambon

BIOGRAPHIE

Le jeune Kennedy
Une biographie qui éclaire la démarche du futur président

JFK-UNE JEUNESSE 
INSOUCIANTE
Nigel Hamilton

Traduit de l’anglais par Jean-Claude 
Héberlé et Roland Mehl 

Editions du Seuil, 1996,692 pages

SYLVIANE TRAMIER 
LE DEVOIR

Le lancement de la conquête de 
l’espace; la crise des missiles cu­
bains; Dallas, le tailleur rose de Jackie 

taché de sang; les funérailles d’Etat et 
le salut militaire de John-John au pas­
sage du cercueil de son père: ces re­
pères qui jalonnent la courte carrière 
(Je John Kennedy à la présidence des 
Etats-Unis nourrissent le mythe et en­
luminent l’icône.

Deux ans et dix mois à la Maison- 
Blanche, c’est peu pour y laisser une 
œuvre d’envergure et un héritage po­
litique. Mais l’assassinat de John Ken­
nedy le 22 novembre 1963 l’a fait en­
trer de plain-pied dans la légende.

C’est cette légende qu’examine Ni­
gel Hamilton, avec lucidité et rigueur et 
sans complaisance aucune, dans sa bio­
graphie monumentale de l’ancien pré­
sident, dont le premier tome — cou­
vrant les années 1917 à 1946 — vient 
de paraître en traduction française.

Une jeunesse insouciante, ce sont 
les années de formation du fils cadet 
d’une famille nombreuse de Boston, 
de souche irlando-catholique, richissi­
me grâce à l’habileté de spéculateur 
— ou d’escroc — du père, et pourtant 
tenue en piètre estime par l’or­
gueilleuse classe des «brahmanes», 
les anglo-protestants qui forment l’éli­
te intellectuelle et politique du pays.

le préjugé social qui frappe sa famille.
Correspondance et documents in­

édits à l’appui, Nigel Hamilton brosse 
le portrait d’un jeune John Kennedy 
attachant, sociable et espiègle, brillant 
élève quand les matières l’intéres­
sent, l’esprit vif et mo­
queur, grandissant dans un 
clan familial où l’argent 
coule à flots mais où l’af­
fection parentale est singu­
lièrement absente. Ama­
teur de jolies filles, le jeune 
John Kennedy dispose très 
tôt des deux résidences de 
vacances de la famille, à 
Hyannis Port et à Palm 
Beach, pour retrouver ses 
éphémères conquêtes. Il 
mènerait une jeunesse dorée parfaite­
ment détachée des contingences s’il 
n’était pas aussi souvent malade, at­
teint de douleurs stomacales et dor­
sales qui le forcent à l’hospitalisation. 
Il y subit des batteries de tests dou­
loureux et humiliants qui laissent les 
médecins perplexes sur la nature de 
l’affection dont il souffre. Pour John 
Kennedy, ces examens médicaux à 
répétition sont des épreuves qu’il trai­
te cependant avec une crâne désinvol­
ture et qu’il décrit en termes crus 
dans ses lettres à son ami Lem 
Billings: «Ily a quelque chose qui ne va 
pas du côté de mes intestins. En 
d’autres termes, je chie du sang».

La Deuxième Guerre mondiale 
fournira au jeune Kennedy l’occasion 
de s’affirmer, de s’affranchir de l’in­
fluence du père et d’approfondir sa 
propre réflexion politique. Joe Kenne­
dy, ambassadeur américain à Londres 
en 1939, se place résolument dans le 
camp de la «conciliation» avec le régi­

me hitlérien, au grand çmbarras par­
fois du département d’Etat et du pré­
sident Frankin Roosevelt. Le fils aîné, 
Joe Jr, docile, «singe» son père. Le 
puîné, John, commence lui aussi par 
faire sienne la position paternelle 

puis, rapidement, il s’en 
éloigne. Sa thèse à Har­
vard, intitulée Pourquoi 
l’Angleterre dormait — en 
référence au livre de Chur­
chill Pendant que l’Angle­
terre dormait —, porte sur 
la politique britannique de 
réarmement après Muni­
ch. Publiée sous forme de 
livre et préfacée par Henry 
Luce, directeur de la publi­
cation des magazines 

Time et Life, elle sort en librairie en 
juin 1940 et devient un best-seller. John 
Kennedy plaide poyr une mobilisa­
tion immédiate des Etats-Unis afin de 
préparer leur défense contre les 
forces de l’Axe et entrer en guerre 
aux côtés de la Grande-Bretagne. En 
quelques mois — et avant Pearl Har­
bour —, John Kennedy a basculé 
dans le camp- interventionniste, non 
pas pour défier son despote de père 
mais parce que c’est la conclusion 
qu’il a tirée de ses conversations, de 
ses voyages en Europe et de son ana­
lyse de la situation politique interna­
tionale.

La force de la biographie de Nigel 
Hamilton est précisément d’éclairer 
le cheminement de John Kennedy, à 
travers des documents et des témoi­
gnages de première main. Le lecteur 
comprend mieux pourquoi le jeune 
Jack, alors âgé de 23 ans, était déjà 
promis aux plus hautes fonctions poli­
tiques par ceux qui le connaissaient

nioe». Hamilton

Dans l’empire WASP
La notoriété du grand-père, John F. 

Fitzgerald, ancien élu au Congrès 
américain et maire de Boston, la for­
tune amassée par Joe Kennedy, le 
père, les efforts incessants de Rose 
Kennedy, la mère, pour grimper dans 
l’échelle sociale, l’inscription des en­
fants dans les meilleures écoles, rien 
n’y fait: les Kennedy restent des par­
venus à qui l’on refrise l’entrée dans 
les cercles sélects de Boston ou les 
clubs prestigieux des grandes écoles, 
bien qu’ayant fréquenté Harvard, ni 
John Fitzgerald, ni Joe Kennedy, ni 
Joe Jr, son fils aîné, n’ont été invités à 
se joindre à l’un des quatre grands 
clubs qui comptent dans cette institu­
tion d’élite. Jack sera le premier- des 
Kennedy à «forcer l’entrée du sanctuai­
re de la société WASP de Boston» en 
étant admis au Spee Club, grâce a la 
complicité de deux collègues qui déci­
dent de refuser d’y entrer si Jack n’y 
entre pas lui aussi. Parce qu’il a du 
charme, qu’il est intelligent et drôle. 
Jack parvient peu à peu à surmonter

RENATJD-BRAY
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«Le pamphlétaire et la guerre)

Presbytère de Chien-Blanc, juillet 4 906.

par Hélène Pelletier-Baillargeon

Oliyar ..Asselin
et son temps

Véritable personnage de roman, Olivar 
Asselin n avait pas encore fait l'objet 
d'une biographie à sa mesure. Hélène 
Pelletier-Baillargeon a consacré plusieurs 
années de recherche à un homme fascinant 
qui a marqué le premier tiers du 
vingtième siècle.

Chapitre XXI

Fais ce 
que dois

«... LES RUMEURS de fondation 

imminente du quotidien natio­
naliste vont bon train et associent 
maintenant Asselin au projet de 
Bourassa. Des curés colonisateurs 
reconnaissants, des militants con­
vaincus lui adressent personnel­
lement des dons et des sous­
criptions. 11 en transmet aussitôt les 
modiques sommes à Bourassa 
auquel il a désormais accès plus 
facilement. Les discussions s'amor­
cent à propos de l'organisation: 
agence de presse, traduction des 
dépêches, rédaction des annonces, 
échange de journaux, correspon­
dants étrangers, etc. En mai, Asselin, 
désormais pleinement associé à la 
mise sur pied de l'entreprise, sug­
gère à son chef de ne 
plus trop tarder à pro­
céder aux engagements 
en bonne et due forme 
des futurs journalistes.
Depuis son retour de 
Nouvelle-Angleterre, 
leurs relations semblent 
revenues au beau fixe.
(...)

Sans plus tarder, Asselin 
et Héroux s'affairent 
donc au recrutement, 
afin de préparer la liste 
des futurs journalistes qu'en der­
nière instance, Bourassa doit ap­
prouver par un engagement en 
bonne et due forme. Aussi bien la 
lettre personnelle de mise au point 
que le futur directeur lui a adressée 
en octobre, que les dispositions 
explicites de la charte, ne peuvent 
permettre à Asselin d'entretenir la 
moindre illusion quant à la direc­
tion exclusive que Bourassa compte 
exercer sur le journal. (...)

Bourassa a quand même donné le 
feu vert à plusieurs engagements. 
De Québec, Georges Pelletier a fini 
par venir, de lui-même, offrir ses 
services. Il quittera donc L’Action 
sociale en même temps qu'Héroux, 
dès que l'entreprise sera prête à 
démarrer. Leurs employeurs, Jules 
Dorion et Amédée Denault, des

Montréal, au 
début du siècle.

amis de longue date, ne leur en 
tiennent pas rigueur. L'Action sociale 
demeurera d'ailleurs l'alliée tacite 
du futur journal. Les deux 
nouvelles recrues parti­
ciperont donc, avec 
Asselin et Fournier, à 
la rédaction perma­
nente, tandis que 
Bourassa et Lavergne, > 
retenus à Québec en 
temps de session, leur 
feront parvenir leurs 
articles par courrier.

Aax autres postes à pour- 
voir, le choix de 
Bourassa s'est arrêté sur 
les noms de Montarville 
de la Bruère comme 
chef des nouvelles, de 
Donat Fortin comme courriériste 
parlementaire à Québec et de Iules 
Tremblay comme rédacteur sportif. 
Les collaborateurs habituels du 
Nationaliste assureront des 
chroniques régulières: Tancrède 
Marsil, Napoléon Lafortune, 
Paul-Marcel Bernard sont déjà du 
nombre. En sorte que, selon l'idée 
première d'Héroux, les deux jour­

naux pourront 
s'épauler et se com­
pléter l'un l'autre, 
l'un comme quoti­
dien, l'autre com­
me journal du di­
manche. On est 
donc fin prêts à com­
mencer.

Le 6, les journalistes 
sont enfin dans leurs 
meubles et Asselin 
peut écrire à un ancien 
collègue:

Notre nouveau journal est maintenant 
installé au 71 a) de la rue Saint- 
Jacques et tout le monde est à l’œuvre.
Il s'agit du vieil immeuble occupé 
autrefois par La Patrie, du temps 
d'Honoré Beaugrand et d'Israël 
Tarte. Le nouveau journal s'est ins­
tallé à la porte voisine du Canada, 
l'un de ses plus redoutables con­
currents. La proximité du journal 
libéral n'est pas faite pour déplaire 
au pamphlétaire.

Est-ce i'atmosphère subitement re­
trouvée d'une salle de rédaction fé­
brile, avec ses odeurs d'encre et de 
papier, ses coups de téléphone in­
cessants et ses interpellations 
joyeuses? Asselin semble, en tous 
cas, avoir retrouvé, en dépit de ses 
épreuves récentes, son énergie de 
naguère. Le 8 décembre, il met la

Jules Fournier, 
ami d'Olivar 

Asselin

dernière main à un document qu'il 
expédie, au nom du journal, à tous 

les directeurs de journaux régio­
naux indépendants, pour 

les inviter à une réu­
nion extraordinaire. 
Asselin songe, en effet, 
à jeter les bases d'un 
vaste réseau de jour­
naux indépendants, 
montréalais et régio­
naux, quotidiens et 

hebdomadaires, sus­
ceptibles de mettre en 

commun des services 
complémentaires 
d'information et de 
publicité, tout en fai­
sant bénéficier leurs 
lecteurs d'un prix d'a­

bonnement collectif. (...)

Asselin entrevoit, pour le quotidien 
de Bourassa, un rôle de réformateur 
et de catalyseur pour toute entre­
prise de presse québécoise qui se 
voudrait, elle aussi, affranchie des 
partis politiques.

Le 10 janvier 1910 paraît enfin le 
premier exemplaire du nouveau 
quotidien tant attendu! Il arbore 
comme devise: «Fais ce que dois». Il 
a pour titre: Le Devoir, nom promis 
à une longue et fructueuse carrière. 
Bourassa s'y est rallié après mûre 
réflexion: si la mémoire de Tardivel 
n'était pas à jamais associée à celui 
de La Vérité, c'est ce dernier nom, 
éclatant comme le tranchant d'une 
lame, qui eût certes recueilli ses 
faveurs. Ce premier choix écarté, 
Bourassa avait été favorablement 
impressionné ensuite par le nom 
d'un hebdomadaire franco-amé­
ricain, édité en 1890 au Michigan 
par l'un de ses bons amis, Élie 
Vézina. L'ancêtre franco-américain 
du Devoir s'était donné comme 
devise: «Aime Dieu et va ton che­
min». Bourassa a voulu, pour son 
journal, le même haut lettrage et la 
même présentation dépouillée. Et 
sans doute aussi, ce même idéal 
dicté par son exigeante conscience 
de disciple du grand Louis Veuillot.

Le 12 janvier, Laurier dépose enfin 
aux Communes son fameux projet 
de loi concernant la marine de 
guerre canadienne et ses relations 
avec l'Angleterre.

Le 14, un messager vient quérir 
Asselin au marbre où il surveille la 
composition du cinquième numéro 
du journal. Alice vient d'accoucher 
de leur quatrième garçon. On lui 
donnera le nom de Pierre. »

Extrait du livre Olivar Asselin et son temps, 
de Hélène Pelletier-Baillargeon publié 
aux Éditions Fides, 816 pages, 34,95$

6n vente chez
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A LA TELEVISION
NOS CHOIX

LE PÈRE NOËL
Présentation du défilé du père Noël, 
qui mobilisera la rue Sainte-Catherine 
cet après-midi.

Télé-Québec, 13h

LA MÉMOIRE DES BOÎTES 
À CHANSONS

Claude Léveillée anime cette tranche 
de mémoire en accueillant Yvon 
Deschamps, André Gagnon et Michel 
Faubert, qui rend hommage à Raoul 
Roy.

Canal D, 20h

LE CŒUR AU SHOW
Spécial Georges Brassens. Du mar­
ché de Brive-la-Gaillarde, en France, 
spectacle réunissant une pléiade d’ar­
tistes réorchestrant à leur façon une 
partie de l’œuvre de Brassens. Avec 
Raymond Devos, Serge Lama et plu­
sieurs autres.

TV5, 20h30

PAVAROTTI À HYDE PARK
Spectacle du grand ténor italien enre­
gistré en 1991 à Londres. Il y interprè­
te, outre le très connu O Sole Mio, di­
vers airs d’opéra.

Télé-Québec, 20h30

Paule des Rivières
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Univers inc. Branché
O Impact

Simplement 
la vie

Le
Téléjournal

Raison 
Passion / 
Janette 
Bertrand

Jeux
d'enfants

Hockey / Canucks - Canadiens Le
Téléjournal

Les
Nouvelles du 
Sport (22:22)

Cinéma/BELLE EPOQUE (4) 
avec Jorge Sanz, Fernando 
Fernan Gomez (22:40)

HoxdD

Ksoocu
fgtDQÏjT3j

mm

Le
Championnat 
des quilles 
(16:00)

Fleurs et 
Jardins

Les Ailes de 
la mode / 
François 
Massicotte

Le TVA Cinéma/JEU DE PUISSANCE (5) 
avec Emilio Estevez, Joss Ackland

Cinéma / LE RETOUR DE BATMAN (3)
avec Michael Keaton, Danny DeVito

Le TVA /TVA
Sports/ 
Loteries
(23:44)

Cinéma/ .
LES SORCIERES 
D'EASTWICK (4) 
avec Jack 
Nicholson, Cher 
(23:57)

HaDQzJdD

§1(301 (4®
Iris/Pacha 
(16:45)

Les
Misérables

Il était une 
fois... les 
découvreurs

Spirou Exploration Une Tragédie américaine/
La Guerre de Sécession

Samedi C / Pavarotti à Hyde Park Cinéma/GAR 
avec Winston

ÇON D'HONNEUR (4)
Chao, May Chin (22:27)

Hoe)®
y ED 3® .49

Pub Tennis Extra/ 
Yves Corbeil

Gr. Journal 
(?) Hebdo...
(17:40)

La Tournée du grand Duc/ 
Jean Leclerc

Cinéma / EVA ET DODGER CASSENT LA BARAQUE (6) 
avec Thora Birch, Mimi Rogers

Cinéma / R0B0C0P 3 (5)
avec Robert John Burke, Nancy Allen

Le Grand
Journal
(23:07)

Tennis Extra
(23:37)

§00
I Equestrian (16:00) News Busy Bodies Wayne & 

Shuster
I Hockey / Canucks - Canadiens Hockey / Maple Leafs - Coyotes

y® News
Ssgdcdd Champ, of 

Skating (15:00)
I Funniest Videos Home Improv. Newsline Regional... Entertainment Now Dr. Quinn. Medicine Woman Skate Canada International CTV News News

ËlfD World Wrestling Puise Hockey World Star Trek: Voyager Early Edition Pulse
1» I Football universitaire/Ohio State - Indiana (15:30) Wheel of... Jeopardy! Cinéma /WAYNE'S WORLD 2 (5) 

avec Mike Myers, Dana Carvey
Relativity News Psi Factor

È3I13) News Pub Hard Copy
■dD Star Trek: Deep Space Nine Baywatch
Hx Football universitaire / Georgia - Auburn (15:30) Entertainment this Week I Dr. Quinn, Medicine Early Edition Walker Texas Ranger News Hercules

gam Football universitaire/Virginia Tech - Miami (15:30) Wheel of... Jeopardy!
VVUIIIdll Pub

§§© Football / Pitts­
burgh - Notre 
Dame (13:30)

Family Matters News NBC News Home Improv. Dark Skies The Pretender Profiler Saturday Night 
Live (23:35)|i Basketball / Hoop It Up Inside Edition Siskel & Ebert

bsJes Points North Yanni Lawrence Welk Austin City Limits Appearances Manor Born World of National Geographic Cinéma/LA TERRA TREMA (2)

jgdz Railway (16:00) Washington Wall Street... NY Wk Review Inside Albany The Editors McLaughlin... Fools & Horses Vicar of Dibley Chef! | Black Adder | Murder Most... Adv. of the Rolling Stones Cinéma (23:55)

Heu Xena (16:00) Bugs Bunny & Tweety Show News Focus Ontario Aventures of Sinbad The Simpsons Ned & Stacey Early Edition Psi Factor Global News | Sat. Night Live

Polka Dot Disney... Mission Top Secret Press Gang National Geographic Cinéma / TO EACH HIS OWN (5) avec Olivia de Havilland, John Lund | Conver. (22:10) | Cinéma / THE HEIRESS (3) avec 0. de Havilland |
Hqü Football CIAU / Guelph - Saskatchewan Chevy Truck Sportsdesk NHL Saturday Legends Figure Skating Championships World Aerobics Champ. Sportsdesk Boxing/Johnson - McGroom
H® Mag. olymp. Sports 30 La Ligue en... Football collégial / Le Bol d'Or 1996 Vélo montagne Sports 30 Superstars
He® Vins et... Journal suisse Les Carnets... Thalassa Journal FR2 La Télé des FrancoFolies 1996 Le Coeur au Show/Spécial Georges Brassens Journal beige Bon Week-end
Hood Joy. Naufragés Radio Enfer Chair de poule Mutants de... I Les Sentinelles de l'air Le Studio

H® VoxPop Cimetière CD Fax Box-office Perfecto R.E.M.: Road Movie [Musique vidéo Bouge de là Musique vidéo

ai VideoF. (14:30) I R.S.V.P. MuchMegaHits Fax Spotlight Start Me Up | Big Ticket / ...Amanda Marshall VideoFlow Fax Spotlight

H (se Si loin, si proche! (15:20) Le Dernier des guerriers (17:45) Il était une fois la forêt (19:45) [La Lettre écarlate La Cloche et l’Idiot (23:20)
llïïv) Nighthood XTreme Spiderman Flash Gordon Rocko's Life Eerie Indiana Goosebumps Are You Afraid of the Dark? Beasties Hidden City Dragon Ball Sailor Moon Insektors

H(RDI But de santé Aujourd'hui Bulletin jeunes Branché Griffe Monde ce soir Jrnl du siècle I Grands Reportages / Guatemala Le Journal RDI Plein les bras Le Téléjournal Point final (22:21) Le Téléjournal Griffe

Hx Biographies (16:00) Des Crimes et des Hommes Samedi de rire Animalier Le Goût du monde Mémoire des boîtes à chansons Biographies / Michel Simon Les Grandes Romances Navarro

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

DIMANCHE
NOS CHOIX

DÉCOUVERTE
Le léopard des neiges. Un des 
meilleurs biologistes au monde est 
allé en Mongolie pour examiner cet 
animal rare.

Radio-Canada, 18hl5

LA SOIRÉES DES MASQUES
Grande fête du théâtre, ce soir, alors 
que l’Académie québécoise du 
théâtre remet ses Masques aux ar­
tistes qui ont marqué cet art au cours 
de l’année. Robert Brouillette et 
Linda Lemay animent la soirée, 
en direct, du Monument National.

Radio-Canada, 20h

BOUILLON DE CULTURE
Un grosse question. La Russie: du gel 
à la débâcle? Parmi les invités, Pavel 
Loungine, cinéaste.

TVS, 20h30

TITANIC
Première de deux. Le voyage inaugu­
ral du transatlantique Titanic se 
transforme en cauchemar lorsque le 
navire heurte un iceberg au large de 
Terre-Neuve.

CBC, CBS, 21h

Paule des Rivières
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Sous la 
couverture 
(16:00)

La Course Destination 
Monde

Le
Téléjournal

Découverte
(18:15)

Les Beaux Dimanches/
Jean Lapointe (2/2)

Les Beaux Dimanches / La Soirée des Masques Le Téléjournal/Le Point Nouvelles du 
sport (23:02)

Cinéma / . 
PAULINE A
LA PLAGE (3) 
avec A. 
Dombasle, A. 
Langlet (23:20)

Hodjdj
So ox

1(40)

Cinéma / LES DALTON EN CAVALE (5) 
Dessins animés (16:00)

Le TVA Fort Boyard / Josée 
Chouinard, Stéphane
Quintal

Drôle de 
vidéo

Cinéma / PROPOSITION INDECENTE (5) 
avec Demi Moore, Woody Harrelson

Le TVA TVA Sports 
(22:55) / 
Loteries 
(23:14)

Complètement
marteau 
(23:21) / 
Finances
(23:50)

Is®os m
Bd® 3®

Cinéma /LES DALTON EN 
CAVALE (5) Dessins animés 
(16:00)

Science-
friction

Pignon sur 
rue

Médecine
apprivoisée

En pleine nature Plaisir de lire Cinéma / QIU-JU: UNE FEMME CHINOISE (3) 
avec Gong Li, Lei Lao Sheng

Cinéma/GROSSE FATIGUE 
avec Michel Blanc, Carole Bo

(4)
uquet (22:14)

Cinéma/
GARÇONDHON­
NEUR (23:46)

|9®(4J5®
EBED d® (HE)

Pub Pas si bête 
que ça!

Gr. Journal (?) Zap... 
(17:40)

Artiste au 
menu/
Bernard Fortin

Box Office Hercule Shows Rigolos / Lise Dion, 
JiCi Lauzon, Peter McLeod

Cinéma/SUR LA LIGNE DE FEU (3) 
avec Clint Eastwood, John Malkovich

Le Grand
Journal
(23:43)

Hob

i®
Football LCF / Eskimos - Stampeders (16:00) The Magical World of

Disney
Michelle Wright Mini Série / Titanic (1/2) Sunday

Report
Venture
(23:25)

Hods® Wine & 
Cheese

Home Improv. Brotherly Love Newsline Home. Cafe Funniest Home Videos The New Adventures of Cinéma/JACK REED: DEATH AND VENGEANCEn- - - - u.. CTV News Nightline

Bo Canada in View F Fashion TV Puise Travel, Travel DUpcMIldl! aveu Diidii ueimeiiy Pulse
■i. I Skate America (16:00) News ABC News Cinéma /FOR HOPE News Pub
0(13) aveu udiia ueianey, neiiry ozemy E.T. Weekend

9(22) ABC News M*A*S*H [ Psi Factor
Hd] NFL Football / Giants - Cardinals (16:00) 60 Minutes Touched by an Angel Mini Série / Titanic (1/2) News/Seinfeld ...Limits (23:45)

jam | Golf/Shark Shootout (15:30) News CBS News News Pub

HgëT Football NFL / Browns - 49ers (16 00) Dateline NBC 3rd Rock 
from the Sun

Boston
Common

| Cinéma / JACK REED: DEATH AND VENGEANCEOrton DnnnnU.. Viper

ESS® Football NFL / Dolphins - Oilers (16.00)
dveu uiidii uemieiiy News I Extra (23:35) |

El EE) Adam Smith Great Railway Journeys Genesis: Living Conversation ! Wild America I Naturescene Nature Masterpiece Theatre Great Performances Mystery! / Poirot

EgS 57 Upstairs (16:00) In the Prime Travels Europe Smart Parent s Guide to TV Viol, j Ali Creatures Great and Small [A Tribute to Jim Henson Leonard Bernstein Cinéma/PURSUED (4)

Sun Santa Claus Parade News Sportsline 60 Minutes 3rd Rock... Boston... [The X Files The Outer Limits | Global News | Sportsline

The Girl from Tomorrow Wishbone Just William Cinéma / SHE DONE HIM WRONG (5) avec M. West Heartbeat [Allan Gregg [Mastermind Hollywood Men (23:05)

■HE Rugby / Australie - Écosse (16.00) Escape from Alcatraz Triathlon Sportsdesk NFL Primetime Football / Raiders - Vikings Sportsdesk

Hsu Football LCF / Eskimos - Stampeders (16:00) Sports 30 Sp. Extrêmes | Sports 30 [Mag. olymp.

■TV5 Monde (15:30) Journal suisse 30 Millions... L École des fans / G. Montagné I Journal FR2 La Tournée du grand Duc Bouillon de culture |7 sur 7 (21:35) Journal belge |De Gaulle-Malraux

Hcf Joy. Naufragés Ma sorcière... ...petite peste Les Intrépides Les Sentinelles de 1 air Le Studio
pqMP, Partridge... | Flashback Série Rock & Roll Musique vidéonriMM Fax R.S.V.P. MuchMegaHits Combat des clips Rock & Roll | Elvis, Early... [ MuchMusic Countdown MuchEast

■lE Un Indien dans la ville (16 00) | Seulement toi | Le Secret de Bear Mountain (19 25) Jean-Pierre Ferland, de jour et de nuit Zone critique (22 45)

■YfV, Pink Panther All Dogs Go... Garfield and... Charlie Brown My Hometown Flipper SmallTalk [Reboot Are You Afraid Must Be Mad! | The Hit List Tarzan Super Dave...

■m Jrnl du siècle Aujourd hui Bulletin jeunes Espace libre Griffe jMondecesoir ! Plein les bras Reportages / Guerre 1939-45 (2/3) Le Journal RDI Scully RDI Téléjournal | Point de presse Le Téléjoumal Le Point

Hoc Biographies («DO Mémoire des boîtes à chansons Samedi de rire Animalier 20e Siècle |Les Mystères de la Bible [Biographies/Mlle Moreau | Concerts/G. Reno. M Legrand Cinéma / LES IPORTES... (4)

Classification des films: fl) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4! Bon — (M Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
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AU P E T I T ÉCRAN

LE RETOUR DE BATMAN
(3) (Batman Returns) É.-U. 1992. 
Drame fantastique de T. Burton avec 
Michael Keaton, Danny DeVito et Mi­
chelle Pfeiffer. Un justicier masqué 
s’efforce de contrer les entreprises de 
deux dangereux criminels.

TVA 20h30

GARÇON D’HONNEUR
(4) (The Wedding Banquet) Taïw. 
1993. Comédie de mœurs de A. Lee ' 
avec Winston Chao, May Chin et Mit, 
chell Lichtenstein. Pour faire plaisir ài 
ses parents qui ignorent son homo­
sexualité, un Taïwanais habitant New 
York décide d’épouser une compa­
triote.

TQ 221/27

LES SORCIÈRES 
D’EASTWICK

(4) (The Witches of Eastwick) É.-U. 
1987. Comédie fantaisiste de G. Mil­
ler avec Jack Nicholson, Cher el Su­
san Sarandon. Dans un village de 
Nouvelle-Angleterre, trois jeunes 
femmes esseulées sont séduites par 
un étranger qui semble être le diable 
en personne.

TVA minuit

HIROSHIMA, MON AMOUR
(2) Fr. 1958. Drame psychologique 
de A Resnais avec Emmanuelle Riva 
et Eiji Okada. Réunis par une liaison 
amoureuse, une Française et un Japo­
nais évoquent un passé douleureux.

CanalD0h30

CINEMA 
AU PETIT ÉCRAN

nai|t

SUR LA LIGNE DE FEU
(3) (In the Line of Fire) É.-U. 1993. 
Drame policier de W. Petersen avec 
Clint Eastwood, John Malkovich et 
Rene Russo. Un agent des services 
secrets s’efforce de coincer un psy­
chopathe qui me ce de tuer le prési­
dent des États-Uni .

TQS 2lit

GROSSE FATIGUE
(4) Fr. 1994. Comédie réalisée et in­
terprétée par Michel Blanc avec Ca­
role Bouquet et Josianne Balasko.
Une vedette de cinéma découvre qu’il 
a un sosie qui exploite sa ressemblan­
ce à des fins criminelles.

TQ 21 Ii30

PAULINE À LA PLAGE
(3) Fr. 1982. Comédie de mœurs de 
È. Rohmer avec Aiielle Dombasle, 
Amanda Langlet et Féodor Atkine, r 
Au cours d’un séjour sur la côte nor- \ 
mande, une adolescente et sa cousine : 
divorcée ont des déceptions amou­
reuses.

SRC 23h50

LES PORTES TOURNANTES ’
(4) Can. 1988. Drame de F. Mankie- 
wicz avec Monique Spaziani, Gabriel 
Arcand et François Méthé. A partir 
de documents adressés à son père, 
un jeune garçon revit l’histoire de sa 
grand-mère, une ancienne pianiste du 
cinéma muet.
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- LE DEVOIR ♦

AGENDA CULTUREL
CINÉMA

ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — Mother Night 
13h45. 161:25, 191:05, 21 h30 — Trees Lounge 13h30, 
151:30,17030,19h30, 21h25 — Fl» Awa» Home 14h, 16h20
_ Sel II Oil 21h — High School High 19h
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — Basket Spatial 
13030,15h30,17h30,191:30, 21h30 — Les 3 frères 13h35, 
16li3o! 191:05. 21h25, jeu. 13h35,16h30, 211:45 — Miroir à 
deux visages 13h40, 161:20, 19h, 21 h40 — Homéo et 
Juliette 13h40,16h30,19h, 21h30 — La correction 13h50, 
18h30,21h20
BOUCHERVILLE: 20, boul. de Morlagne (449-6404) — Basket 
Spalial sam. dim. mar. mer. 13h40, 15h30,17h25,19h20, 
211:20, ven. lun. jeu. 19h20,21h20 — Miroir à deux visages 
sam. dim. mar. mer. 13h25,15h50, 19h10, 21h40, ven. lun. 
jeu. 191:10.21h40 — La correction sam. dim. mar. mer, 13h, 
151:45, 18h50. 21h35, ven. lun. jeu. 18h50, 21 h35 — 
L'associé sam. dim. mar. mer. 13h20,15h40,18h55, 21h10, 
ven. lun, jeu. 18h55, 21h10 — Michael Collins sam. dim. 
mar. mer. 13h05, 15h35, 19h, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h, 
211,30 _ Le (anlôme el les ténèbres sam. dim. mar. mer. 
131,10.15h25,19h30,21h50, ven. lun. jeu. 19h30, 21h50 — 
Roméo et Juliette sam. dim. mar. mer. 13h35,15h55,19h05, 
21045, ven. lun. jeu. 19h05, 21 h45 — L’école, c'est 
secondaire sam. dim. mar. mer. 13h30,15h15,19h40, ven. 
lun. jeu. 19h40 — Célibataires en cavale 21h55 — Le Club 
des Ex sam. dim. mar. mer. 13h15,15h20,19h15, ven. lun. 
jeu. 19h15 — Lune de sang 21h15 — Space Jam sam. dim. 
mar. mer. 13h45,16h, 17h50,19h35, 21 h25, ven. lun. jeu. 
19h35,211:25
BR0SSAR0: 2150, Lapinière. Mail Champlain (465-5906) — 
La correclion ven. lun. jeu. 21 h, sam. dim. 12h05. 15h, 
18h10, 21h, mar. mer. 15h, 18h10, 21h — The Mirror has 
two laces sam. dim. mar. mer. 14h15,16h45,19h10,21h40, 
von. lun. jeu. 19h10, 21h40 — Romeo and Juliet sam. dim. 
mar. mer. 14h15,161:50,19h15,21h35, ven. lun. jeu. 19h15, 
21h35 — L'école, c'est secondaire sam. dim. 12h15,14h45, 
17h20,19h20, 21 h10, mar. mer. 14h45,17h20, 19h20, 
21h10, ven. lun. jeu. 19h20, 21 h10 — Lune de sang 21h25
— Le premier envol sam. dim. 12h, 14h30, mar. mer. 14h30
— L'homme idéal sam. dim. mar. mer. 16h35,19h05, ven. 
lun. jeu. 19h05 — Miroir à deux laces sam. dim. mar. mer. 
14h, 16h30,19h, 21h30, ven. lun. jeu. 19h, 21h30 — Basket 
Spalial sam. dim. 12h10, 14h05, 16h05, 17h55, 19h45, 
21h45, mar. mer. 14h05, 16h05,17h55, 19h45, 21h45, ven. 
lun. jeu. 19h45,21 h45
CARREFOUR OU NORD: 900, boul. Grignon (436-4525) — 
Karmina dim. lun. jeu. 19h, 21 h30, ven. sam. mar. mer. 
21h30 — Basket Spalial 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 14h55, 
16h50,19h, 21h35 — Roméo el Juliette 19h, 21h30, sam. 
dim. 13h, 15h30, 19h, 21h30 — Rançon 19h, 21h30, sam. 
dim. 13h, 15h30,19h, 21h30 — Plus grand que nature sam. 
dim. 13h, 15h30 — La correclion 21h30 — L'école, c'est 
secondaire 19h — Miroir à deux laces 19h, 21 h30, sam. 
dim. 13h, 15h, 19h,21h30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684) — Les 3 
Irères sam. dim. mar. mer. 13h50,16h20,19h05,21h25, ven. 
lun. jeu. 19h05, 21h25 — Romeo and Juliet sam. dim. mar. 
mer. 13h45, 16h15. 19h10, 21h40, ven. lun. jeu. 19h10, 
21h40 — Basket Spalial sam. dim. mar. mer. 13h30,15h30, 
17h30,19h30, 21 h30, ven. lun. jeu. 19h30, 21h30 — High 
School High sam. dim. mar, mer. 14h15,17h15,19h30, ven. 
lun. 19h30 — Célibataires en cavale 21h40 — Michael 
Collins sam. dim. mar. mer. 13h50,16h30,19h, 21h30, ven. 
lun. jeu. 19h, 21h30 — The Mirror has two laces sam. dim. 
mar. mer. 13h45, 16h30,19h, 21 h35, ven. lun. jeu. 19h, 
21h35
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Calherine Ouest (985-5730) — 
Ransom 13h15, 16h, 19h, 21 h45, ven. sam. 24h15 — 
Rançon 13h45,16h30,19h30, 22h15, ven. sam. 24h45 — 
The Associate 13h30, 15h50, 19h20, 21 h50, sam. dim. 
15h50,19h20, 211:50, ven. sam. 24h05, mer. 13h30,15h50, 
21 h50 — Alaska sam. dim. 12h30 — Karmina 13h20, 
16h50,19h40. 22h05, sam. dim. 14h30,16h05, 19h40, 
22h05, ven. sam. 24h25 — Alaska sam. dim. 12h30 — Le 
Polygraphe 13h10, 16h15, 19h10, 21 h30, ven. sam. 24h, 
mer. 13IH0,16h15,21li30 —Microcosmos 13h, 15h15,17h, 
18h50,21h, ven. sam. 23h, mer. 13h, 15h15,17h, 21h 
CINÉMA ANGRI0N0N: 7077, boul. Newman, Lasalle (366- 
2463) - Rançon 13h25, 16h10, 19h20, 22h10, lun. jeu. 
19h20,22h10 — Rançon 13h25,16h10,19h20,22M0, sam. 
dim. 16h10,191:20,22h10, lun. jeu. 19h20, 22h10 — Alaska 
sam. dim. 13h30 —Ransom 13h15,16h, 19h20,22h10, lun. 
jeu. 19h20, 22h10 — Ransom 13h15,16h, 19h10, 22h, lun. 
jeu. 191:10, 22h — Karmina 14h10, 16h45,19h15, 21h40, 
lun. jeu. 19h15, 21 h40 — Alaska sam. dim. 13h35 — Le 
Polygraphe 16h30, 19h, 21 h20, lun. jeu. 19h. 21 h20 — 
Larger Than Lile ven. sam. dim. mar. mer. 13h — Space Jam 
12h45,15h, 17h15,19h30, 21h30, lun. jeu. 19h30, 21h30 — 
Space Jam 12h, 14h15,16h30,18h45, 21h, lun, jeu. 18h45, 
21h - Ransom 13h45, 16h35, 19h45, 22h30, lun. jeu. 
19h45,22h30
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université (849-3456)
— Les feluettes sam. dim. mar. mer. 13h35,15h35,17h35, 
19h35,21h35, ven. lun, jeu. 15h35,17Ü35,191:35,21h35 — 
Michael Collins Story sam. dim. mar. mer. 13h45, 18h45, 
ven. lun. jeu. 18h45 — Ghost and the Darkness 16h15, 
21h20 — Le Polygraphe sam. dim. mar, mer. 13h35,15h35,
17h35,19h30, 21 h30, ven. lun. jeu. 15h35,17h35,19h30, 
21h30 — Big Night sam. dim. mar. mer. 14h, 16h15,19h, 
21h15, ven. lun. jeu. 16h15,19h, 21h15 — Célibataires en 
cavale sam, dim, mar. mer. 13h30 — Beautiful Thing 15h30
— Lilies 17h25,19h25,21h25 — Hommes, lemmes, mode 
d'emploi 19h20, 21h40 — The Drive 17h40 — Plus grand 
que nature sam. dim. mar. mer. 13h40,15h40, ven. lun. jeu, 
15h40 — L'homme idéal sam. dim, mar. mer. 14h, 16h15, 
19h, 21h15, ven. lun. jeu. 16h15,19h, 21h15 — Chacun 
cherche son chai sam. dim. mar, mer. 13h30,15h30,17h30, 
19h30,21 h30, ven. lun. jeu. 15h30,17h30,19h30.21h30 — 
Secrets el mensonges sam. dim. mar. mer. 13h30,16h30, 
191120, ven. lun. jeu. 16h30,19h20
COMPLEXE DESJARDINS: 1, Place Desjardins (288-3141) - 
Air de lamille 13h40,16h20, 19h, 21h25 — Un héros Irès 
discret 13h45, 16h30,19h, 21h20 — Cosmos 13h30,16h, 
19h05,211:30 — La promesse 13h35,16h05,19h15,21h35, 
mer. 13h35,16h05, 21h35
DAUPHIN: 2396, rue Beaubien Est (721-6060) - Le 
Polygraphe sam. dim. 13h35,15h35,17h35,19h35, ven. lun. 
mar. mer. jeu. 19h35 — Beaumarchais 21 h35 — À la 
recherche de Richard 19h, 21h20, sam. dim. 13h50,16h15, 
19h, 21h20
DÉCARIE: 6900, boul. Décarie (849-3456) — Ghosl and the 
Darkness 19IU0, 21h10, dim. 14h10,16h10,19h10, 21h10
— Michael Collins Story 19h. 21h30, dim. 14h, 161)30,19h, 
21h30
00RVAL: 260, Dorval (631-8586) — Ransom 19M0. 221), 
sam. dim, 13h15, 16h, 19h10, 22h — Space Jam 19h30, 
21 h30, sam. dim. 12h45, 15h, 17h15, 19h30. 21b30 — 
Sleepers 201), sam. dim. 13h30. 161)30, 20h — The 
Associate 19h35, 22MO. sam. dim. 13h40,16h15,19h35, 
22h10
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) — Twelfth Night 
13h15,16h, 18h45, 211)30 — Secrels and Lies 141:15, 
17h10.20h — Looking lor Richard 14h, 16h20,19h, 21h15, 
jeu 14h, 16h20. 21h30
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993, boul. Taschereau 
(672-2375) — Rançon 13h35, 16h25.191)35, 22h10, lun. 
jeu. 19h35, 221)20 — Rançon 13h45,17h35.191)45. 22h30, 
lun. |eu. 19h45, 22h30 - Rançon 19h45, 22h30 - Space 
Jam ven. sam. dim. mar. mer. 12h, 14h15,16h30 — Space 
Jam 12h, 14h15,16h30,18h45, 21h — Space Jam 12h45, 
15h, 17h15. 19h30. 21h30. lun. jeu. 19h30. 21h30 — 
Ransom 13h15. 16h, 19h10, 221), lun. jeu. 19h10. 22h — 
Ransom 131)15. 16h, 19h10, 22h, sam. dim. 16h, 19h10, 
22h, lun. jeu. 19h10, 22h — Alaska sam. dim. 13h30 — 
karmina 13h, 15h20,19h, 21h40. lun. jeu. 19h. 21h40 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus (697-8095)
— D3: The Mighty Ducks ven. sam. dim. mar. 12h15,14h30
— First Wives Club 19h20,21h45 — Larger Than Lile ven. 
sam, dim. mar. 16h45 — Space Jam 12h, 14h15,16h30, 
181)45,21h, lun. mer. jeu. 18h45,21h — Ransom 19h10.22h
— Space Jam ven. sam. dim. mar. 12h, 14h15,16h30 — 
Ransom 13h15,16h. 19h10, 22h, lun. mer. jeu. 191)10. 22h
— Ransom 191)45, 22h30. ven mar 13H45,16h35.19h45. 
22h30, sam. dim. 16h35.19h45,22h30 — Alaska sam. dim. 
131:30 — Sleepers 19h. 221)15, ven. mar 13h. 16h15.191). 
22h15. sam. dim. 161)15.19h, 221)15 — Space Jam 12h45. 
I5h, 17h15.19h30,21h30, lun. mer |eu. 19h30,21h30 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, rue Ste-Catherine Ouest 
(932-2230) - Romeo and Juliet 14h. I6h30.19h. 21h30 - 
The Mirror has Iwo laces 13h30.16h, 18h45.211)20 — The 
Mirror has Iwo laces 131)45. 16h20. 19D10. 211)40 — 
Swingers 13h30.16h, 19h, 21h10. mer 131)30,16h, 211)30 
GALERIES LAVAL: 1545. boul Le Corbusier (849-3456) —
Lécole, c'est secondaire sam. dim mar mer. 13h15.151)15, 
'71)15, 191)15. 211)15, ven. lun. jeu. 191)15. 211)15 - Un 
héros Irès discret sam. dim. mar. mer 131)30.16h15.191)10. 
211)25. ven. lun. jeu 19h10, 211)25 — la correclion sam 
dim mar mer I3h. 151)45. 181)45. 211)35. ven. lun. jeu. 
18h45.2th35 — Miroir A deux visages sam dim mar mer 
131)45.161)20.19h. 2th35. ven lun jeu 191). 211)35 — Set II 
DH sam dim mar met 131)45. ven. lun. jeu 211)20 —
L associé sam dim mat mer 161)20.19b. 21h20. ven lun 
l*u 191) - Swingers sam dim mar mer 131)30. ven lun

jeu. 21 h25 — Air de lamille sam. dim. mar. mer. 161)15, 
191:10, 211)25, ven. lun. jeu. 19h10 — Le Club des Ex sam. 
dim. mar. mer. 13h50,161:10. 191:05, 211)15, ven. lun. jeu. 
19h05, 211)15 — Roméo et Juliette sam. dim. mar. mer. 
13h50,161)10.19h05,21h30, ven. lun. jeu. 19D05,211:30 
GREENFIELD PARK: 519, boul. Taschereau (671-6129) — D3: 
The Mighty Ducks sam. dim. 14h — Le Polygraphe 19h25, 
21Ü20 — Sleepers 19h, 211)45, sam. dim. 13h30,19h. 
21 h45 — The Associate 19h15, 211)25 — Plus grand que 
nature sam. dim. 13h45
LANGELIER: 7305, rue Langeiler (255-5482) — Souviens-loi 
Charlie 21h, sam. dim, 13h, 17h, 21h, ven. sam. 23h10 — 
Lune de sang 19h10, sam. dim. 15h10,19h10 — Le premier 
envol sam. dim. 13h — L'école, c'esl secondaire 19h, 21h, 
sam. dim. 151)20,17h15,19h, 21h, ven. sam. 23h - Roméo 
el Juliette 19h, 21h25, sam. dim. 131)15,15h40,19h, 21h25, 
ven. sam. 23h45 — La correclion sam, dim. 13h, 15h50, 
18h45, 21h30, ven. lun. mar. mer, jeu. 18h45, 21h30, ven. 
sam. 241:10 — Miroir à deux visages sam. dim. 131:20, 
15h40,19h05, 21h25, ven. lun. mar. mer. jeu, 19h05,21h25, 
ven, sam. 23h45 - Basket Spatial 19h, 21h, sam. dim. 131), 
15h, 17h, 19h, 21h, ven. sam. 23h 
LAVAL: 1600, boul. Le Corbusier (688-7776) — Ransom 
13h25,16h10,191)20,22h10 —Ransom 13h15,16h, 19h10, 
22h, ven. sam. 241)30 — Plus grand que nature 121)30 — 
Sleopers 151)45,181)40, 211)35, ven. sam. 241)25 — Rançon 
13h35,161)25, 19h35, 221)10, ven. sam. 241)40 — Rançon 
13h45,161)35,191)45, 22h30 - D3: Les Mighty Ducks 131), 
15h50 — Le Polygraphe 18h55,21h10, ven. sam. 231)25 — 
Karmina 131)50, 161:40, 19h25, 211)45, ven. sam. 24h — 
Microcosmos 13h55, 15h35, 171)15, 191)15, 21h15, sam. 
dim. 15h35, 17h15, 19h15, 21h15, ven. sam. 23h15 — 
Alaska sam. dim. 13h30 — Space Jam 12h45, 15h, 17h15, 
19h30, 21 h30, ven. sam. 231)30 - Space Jam 12h, 14h15, 
16h30, 181)45, 211) — L'homme Idéal 131)40, 171), 191), 
211:40, sam. dim. 16h, 19h, 21h40, ven. sam. 23h55 — 
Alaska sam. dim. 13h30
LAVAL 2000: 3195, boul. St-Martin Est (687-5207) — Miroir 
à deux visages 19h, 21h25, sam. dim. 14h05, 161)30. 19h, 
21 h25 — Lune de sang 21h15 — Le premier envol sam. 
dim. 14h, 161:15 — Beaumarchais 191:10 
LOEW’S: 954, rue Ste-Catherine Ouest (861-7437) — 
Ransom 13h45,16h35,19h45,221)30 — Space Jam 121), 
141)15,16h30,18h45, 21h, ven. sam. 23h15 — Space Jam 
12h45, 15h, 17h15, 191)30, 211)30, ven. sam. 24h45 — 
Sleepers 12h15,15h15,181)30, 21h20, ven. sam. 241)15 — 
Crash 161)15, 19h20, 21h50, ven. sam. 24h15 — Larger 
Than Life 12h30
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouest (866-6991) — 
Independence Day 12h30, 15h30, 18h30, 21h30, sam. 
24h20 — The Rock 13h10,16h, 181)45, 211)40 — Star Trek 
1: The Movie ven. 21h30 — Slar Trek 2: The Wralh ol Khan 
sam. 21 h30, 24h — Star Trek 3: The Search lor Spock dim. 
21 h30 — Star Trek 4: The Voyage Home lun. 21 h30 — Star 
Trek 5: The Final Frontier mar. 21h30 — Slar Trek 6: The 
Undiscovered Country mer. 21 h30 — Slar Trek 7: 
Generalions jeu. 21h30 — Phenomenon 12h05,14h40, 
171:05, 19h30, 21 h50, sam. 24h15 — Trainspotting 13h, 
15h, 17h, 191), 21h05, sam. 23h10—Tin Cup 12h45,15h20, 
181)50, sam. 23h45 — Escape From L.A. 12h15, 14h25, 
16h40,191:15,21 h25, sam.23h30 
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges (849-3456)
— Space Jam sam. dim. mar. mer. 131), 15h, 17h, 19h, 21h, 
ven. lun. jeu. 19h, 21 h — Larger Than Lile sam. dim. mar. 
mer. 13h10,17h15,21 h25, ven. lun. jeu. 21 h25 — Swingers 
sam. dim. mar. mer. 15h10,19h15, ven. lun. jeu. 19h15 — 
Space Jam sam. dim. mar. mer.. 13h30, 15h30,17h30, 
19h30,21 h30, ven. lun. jeu. 19h30,21h30 — D3: The Mighty 
Ducks sam. dim. mar. mer. 13h25,151)45 — The Associate 
18h45, 21h15 — The Mirror has two laces sam. dim,-mar. 
mer. 13h20,16h, 18h50, 21h30, ven. lun. jeu. 181)50, 21h30
— Ransom sam. dim. mar. mer. 13h15,16h05,19h, 21h40, 
ven. lun. jeu. 19h, 211)40 — Secrels and Lies 181)30, 211)15
— Fly Away Home sam. dim. mar. mer. 131)10,151)40 
POINTE-CLAIRE: 6341, Route Transcanadienne (630-7286) — 
Michael Collins Story 18h45,211)20 — Fly Away Again sam. 
dim. mar. mer. 14h, 16h15 — The Mirror has Iwo laces sam. 
dim. mar. mer. 14h, 16h30, 19h10, 21 h45, ven. lun. jeu. 
19h10, 21h45 — Swingers sam, dim. mar. mer. 131)40,19h, 
ven. lun. 191) — Set It Oil sam. dim. mar. mer. 16h, 21 h15, 
ven. lun. 21h15, jeu. 211)30 — Romeo and Juliet sam. dim. 
mar. mer. 131:50, 161)20, 19h, 211)30, ven. lun. jeu. 19h, 
21 h30 — The Mirror has Iwo laces sam. dim. mar. mer. 
131)30, 16h, 181)50, 21h25, ven. lun. jeu. 181)50, 21h25 — 
High School High sam. dim. mar. mer. 14h15,161)20,19h15, 
21h15, ven. lun. jeu. 19h15,211)15
STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard (979-3866) — La correclion 
18h45, 21 h30, sam. dim. 131), 15h50,181)45, 211)30, ven. 
sam. 24h10 — Basket Spatial 191), 21h, sam. dim. 131), 15h, 
171), 19h, 21 h, ven. sam. 231) — Rançon 19h, 21h20, sam. 
dim. 13h 15, 15h40, 19h, 21h20, ven. sam. 23h40 — 
L'associé 21 h, sam. dim. 131), 17h, 211) — Lune de sang 
19h10, sam. dim. 151)10, 19h10, ven. sam. 231)10 — 
Karmina 19h20, 21 h40, sam. dim. 13h, 15h05, 171)10, 
19h20, 21h40, ven. sam. 23h50 — Roméo el Juliette 19h, 
21 h25, sam. dim. 13h15,15h40, 19h, 21h25, ven. sam. 
23h45 — L’école, c'esl secondaire 19h15, sam. dim. 15h10, 
19h15, ven. sam. 231)20 — Le lantôme el les lénèbres 
21h10, sam. dim, 13h05,17h10,21h10 — Miroir à deux 
visages 19h05, 21h25, sam. dim. 13h20, 15h40, 19h05, 
21h25, ven. sam. 23h45
TERREBONNE: 1971, Chemin du Coteau (849-3456) — 
Roméo el Juliette 191), 21h25, sam. dim. 13h15,15h40,19h, 
21h25, ven. sam. 23h45 — Miroir à deux visages 191)05, 
21h25, sam. dim. 13h10,15h40,191)05, 21h25, ven. sam. 
23h45 — Basket Spalial 19h, 21h, sam. dim. 13h, 15h, 17h, 
19h, 21 h, ven. sam. 23h — Le lantüme et les lénèbres 
21h10, sam. dim. 131)05, 171)10, 21h10 — L'école, c'esl 
secondaire 19h15, sam. dim, 15h10, 19h15, ven. sam. 
23h20 — Lune de sang 21h10, sam. dim. 13h10,17h10, 
211)10 — Plus grand que nature 19h10, sam. dim. 15h10, 
19h10, ven. sam. 23h10 — Rançon 19h, 211)20, sam. dim. 
13h15,151)40,191), 21 h20, ven. sam. 231:40 — La correclion 
18h45, 21h30, sam. dim. 13h, 15h50,18h45, 21h30, ven. 
sam. 24h10 — Karmina 191)20,21h40, sam. dim. 13h, 
15h05,171)10,191)20, 21h40, ven. sam. 231:50 
VERSAILLES: 7275, rue Sherbrooke Est (353-7880) — 
Rançon ven. mar. mer. jeu. 19IH0, 22h, sam. dim. 13h15, 
16h, 19h10, 22h — Ransom ven. mar, mer. jeu. 191:40, 
221)15, sam. dim. 13h45,16h30,19h40, 22h15 — Rançon 
ven. mar. mer. jeu. 191)10,22h, sam. dim. 13h15,16h, 191)10, 
221) — Le Polygraphe ven. mar. mer. jeu. 19h25, 21 h35, 
sam. dim. 14h, 16h15,19h25,21h35 — L'homme idéal ven. 
mar. mer. jeu. 19h20, 21 h45, sam. dim. 131)30, 15h45, 
191)20, 21h45 — karmina ven. mar. mer. jeu. 191), 211)20, 
sam. dim, 13h, 15h30,19h, 21h20

À QUÉBEC

♦ ♦ ♦
CINÉMA STE-FOY: 2500, boul. Laurier (418-656-0592) — 
Rançon 19h10, 221), sam. dim. 13h15,16h, 19h10, 22h — 
Le Polygraphe 21h40, sam. dim. 16h15, 211)40 — Alaska 
sam. dim. 13h30 — La correclion 18h45 — Basket Spalial 
19h30,21h30, sam.dim.12h45,15h, 17h15,19h30,21h30 
GALERIES CAPITALE: 5401, boul. des Galeries (418-628- 
2455) — Le Polygraphe 13h, 15h15.17h20,19h30, 21 h50
— La correclion 13h. 16h, 19h, 221) — La correclion 181)45. 
21h45 — Space Jam 12h, 14h15,16h30 — Space Jam 12h, 
14h15,161)30,181)45,21h — Ransom 13h15,161)10,19h20, 
221)10 — Karmina 13h45,16h10, 191), 211)20 — Rançon 
13h15, 16h, 19h10, 22h — D3: Les Mighty Ducks 121)10. 
14h15 — L'associé 19h15.211)40 — Plus grand que nature 
16h20 — Rançon 13h15,16h, 19h10, 22h, sam. dim. 16h. 
19h10, 22h — Alaska sam. dim. 12h30 — Rançon 13h45, 
16h35,19h45,221)30 — L'homme idéal 13h, 15h30,19h15, 
211)35
PLACE CHAREST: 500, rue Du Pont (418-529-9745) — 
Rançon 13h, 16h, 191), 21h40 — Plus grand que nature 
13h20 — Karmina 15h30,19h25, 21h45 — Lune de sang 
13h — L'école, c'esl secondaire 141)50,191)30 — L’associé 
17h, 211)30 — La correclion 13h45, 16h45, 20h — Le 
Polygraphe 14h, 16h20,19h15,211)20 — Roméo el Juliette 
14h, 161)40.19h20, 21h50 — Basket Spalial 13h, 15h, 17h, 
19h10. 21h10 — Miroir à deux visages 13h30,161:10,191), 
21h40

CINÉMAS
RÉPERTOIRES

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575, ave du Parc (287-7272)
CINÉMA ONF: 1564. rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400, boul. De Maisonneuve Ouest (848- 
3878)
GOETHE INSTITUT: 418, rue Sherbrooke Est (499-0159) 
IMPÉRIAL: 1430. rue De Bleury (848-0300)
PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220, rue Sainte-Catherine Est (521- 
0025)

ATELIERS

GALERIES
♦ ♦ ♦

ARTICULE: 4001. Berri. Espace 105 (842-9686) — Du 19 
octobre au 17 novembre: Oeuvres de Michael Buckland 
ATELIER CIRCULAIRE: 40. Molière Est # 401 (272-8874) - 
Du 9 novembre au 2 décembre «A Deur de peau-, oeuvres de 
Martine Labbé
AXE NÉO-7: 205, me Montcalm. Hull (819-771-2122) — Du 
27 au 8 décembre Tournée québécoise de Daniel Canogar 
BIBLIOTHÈQUE DE BEACONSFIELD: 303. boul. Beaconsheld 
(428-4460) — Du 2 au 28 novembre Techniques mixtes de 
Jacinta lonno
BIBLIOTHÈQUE LE PRÉVOST: 7355. me Christophe-Colomb

(872-1523) — Du 22 octobre au 1er décembre: -Une 
exposition photographique-, oeuvres de la centenaire Villeray 
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE CÔTE SAINT-LUC: 5851. bout. 
Cavendish (485-6900) — Du 18 octobre au 28 novembre: 
«L'expérience de la nature», oeuvres de Doreen Lindsay 
CAFÉ GALERIE: '112 Complexe du Canal Lachine. 4710. rue 
Saint-Ambroise (933-8478) — Du 14 novembre au 7 
décembre: «Horizons: Ce pays 1996", oeuvres de Catherine 
Young Bates
CENTRE COMMUNAUTAIRE DE LOISIR DE LA CÔTE-DES- 
NEIGES: 5347, Côte-des-Neiges (733-1478) — Du 14 au 28 
novembre: Oeuvres d'Hélène Cardinal et d'Irène Auger 
CENTRE D'ART ET D'EXPOSITION RÉGIONAL DU HAUT- 
RICHELIEU: 228, rue Richelieu, St-Jean-sur-Richelieu (357- 
1977) — Du 1er au 30 novembre: Oeuvres de Muriel Faille. 
Réal Dumais. Jean-Guy Robert, Hélen Kelly. Francine Grenier, 
Thérèse Laçasse. Hélène Béliveau et May Kelly 
CENTRE D’ARTISTES VASTE ET VAGUE: 756, boul. Perron, 
Carleton (418-364-3123) — Du 8 novembre au 1er 
décembre: “Ruptures, matières à vivre», Installation 
photographie de Diane Trépanier 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA: 372, rue Ste-Calherine Ouest. 
# 444 (393-8248) — Du 19 octobre au 16 novembre: «...Si 
loin si...”, oeuvres de Guy Nadeau et “Pénétration», oeuvres 
de Carole Clill
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385. du Pont 
(623-2441) — Ou 16 novembre au 20 décembre: «Des 
Rêveries poétiques au seuil du visible», oeuvres de Guy 
Langevin
CENTRE D'EXPOSITION L'IMAGIER: 9, Front, Aylmer (819- 
684-1445) — Du 20 octobre au 17 novembre: Oeuvres de 
April Hickox el «Registre des amarres», installation de Ginette 
Bernier
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU GESÙ: 1200, rue De 
Bleury (861-4378) — Du 24 octobre au 5 janvier 97: 
“L'Événement Art sacré 1996-1997», sous le thème «L'art et 
le rituel» — Le 17 novembre à 15h: «Rituel hindouiste», avec 
Marie Aloir
CENTRE DE DESIGN: Pavillon de Design, DE-R200,1440, rue 
Sanguine! (987-3395) — Du 21 novembre au 22 décembre: 
«Le Paris des créateurs 1996», cette exposition présente des 
produits d'ameublement contemporains les plus actuels créés 
par des designers français de notoriété internationale 
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL: 460, rue Ste-Catherine 
Ouest, # 501 (398-9322) — Du 16 novembre au 8 décembre: 
Exposition de Karin Trenkel
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU QUÉBEC À 
MONTRÉAL: 4247, rue St-Dominique (842-4300) — Jusqu'au 
23 novembre: «Espaces ésotériques», rencontre Saguenay- 
Montréal de Carol Proulx et René St-Pierre 
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170, Chemin de la 
Côte Ste-Catherine (739-2301) — Du 6 au 29 novembre: 
Exposition de media mixte de Myrna Brooks Bercovitch 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3680, rue Jeanne- 
Mance (982-1812) — Du 7 novembre au 8 décembre: 
«Migrations indiennes», oeuvres de Chabder Chopra, 
Sarindar Dhaliwal, Rummy Gill, Indira Nair, Sharona Plakidas 
et Leila Sujir et «À la découverte d'un joyau unique: Les 
Rabaris», oeuvres de Chirag Pandya

GALERIE D'ART JEAN-CLAUDE-BERGERON: 150, rue St- 
Patrick, Ottawa (613-562-7836) — Du 8 novembre au 1er 
décembre: «Jean-Paul Riopelle • Les plus belles estampes 
1966-1995»
GALERIE D’ART LEONARD S BINA ELLEN: 1400, boul. de 
Maisonneuve Ouest (848-4750) — Du 19 novembre au 11 
janvier 97: Exposition de la Faculté des beaux-arts. Université 
Concordia, Peinture et dessin, Céramique, Histoire de l'art 
GALERIE D'ART RELAIS DES ÉPOQUES: 234, St-Paul Ouest 
(844-2133) — Exposition permanente des artistes Liliane 
Fournier, Monique Bédard. Lynda Schneider Granatstein. 
Denise Desjardins, Anne Van Mierlo, Evelyn Klein, Normand 
Boisvert, Albric Soly, Marcel Delorme, Georges Bedoyard. 
Luigi Tiengo. Alberto Béas. Zelico Seles. Lacurlo, René 
Richard, Narcisse Poirier et Suzor Côté 
GALERIE D’ART YVES LAROCHE: 4, rue St-Paul Est (393- 
1999) — Du 13 au 24 novembre: «Kisses trom New-York», 
oeuvres de Corno
GALERIE DE L'UQAM: Pavillon Judith-Jasmin. J-R120,1400, 
rue Berri (987-8421) — Du 18 octobre au 16 novembre: 
«Équivalence el écorché», oeuvres d'André Willol el «Objet de 
transit», oeuvres de François Chalilour, Joanne Lalonde. 
Christine Palmiéri, Michel Paradis, Manon Brigitte Thibault el 
Anne Thibeault
GALERIE DOMINION: 1438, rue Sherbrooke Ouest (845-7471)
— Du 21 novembre au 14 décembre: "Sculptures», oeuvres 
de Joe Falard
GALERIE DU TRAIT CARRÉ: 7985, rue Trait-Carré Est (623- 
1877) — Du 17 novembre au 1er décembre: Oeuvres de 
Truong Chanh Trung
GALERIE ELCA LONDON: 1196, rue Sherbrooke Ouest (282-
1173) — Collection permanente: «Chefs-d'oeuvre inuits»,
sculptures, gravures et tapisseries
GALERIE FOUF: 87, rue Ste-Catherine Est (844-5539) — Du 9
novembre au 7 décembre: «Fraction de l'oubli»,
photographies de Eugénie Robitaille et Peintures de Céline La
Terreur
GALERIE HORACE: 74, rue Albert, Sherbrooke (819-821- 
2326) — Du 18 octobre au 24 novembre: Oeuvres récentes 
de Paul Cloutier et «À un autre soleil», oeuvres de Taliana 
Demidoff-Séguin
GALERIE HORS CONCEPT MONTRÉAL: 24, avenue Monl-Royal 
Ouest, # 804 (848-0070) — Du 15 novembre au 6 décembre: 
«De bleu et d'ombre brûlée», oeuvres de Pierrot Gaudreau 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434, rue Sherbrooke 
Ouest (849-3637) — Jusqu'au 26 novembre: Duo: Christian 
Deberdl et Geneviève Jost
GALERIE LE 1040:1040, Marie-Anne (525-3736) — Du 14 au 
19 novembre: Oeuvres de Madeleine Belisle — Du 21 au 26 
novembre: Oeuvres de Sylvie-Bernadette Laporte 
GALERIE LIEU OUEST: 372, Ste-Catherine Ouest, » 523 (393- 
7255) — Du 19 octobre au 23 novembre: «Drama, Pathos, 
etc.», oeuvres de Gennaro de Pasquale 
GALERIE MAZARINE: 1448, rue Sherbrooke Ouest (982-6566)
— Oeuvres de Basilius Besler, William Curtis, Maria Sybilla 
Merian, James Bolton, William Hogarth et Giambattista 
Piranesi
GALERIE MICHEL-ANGE: 430, rue Bonsecours (875-8281) — 
Jusqu'au 20 novembre: Exposition des oeuvres récentes de 
Madeleine Lemire et Jean-Pierre Lafrance
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CENTRE MGR-P0ISSANT: 566, Marie-Victorin, Boucherville — 
Du 16 novembre au 8 décembre: Oeuvres de Jean-Marc 
Chénier, lun. mar. jeu. ven. 8h à 12h et de 13h à 17h, mer. 8h 
à 12h, 13h à 17h et de 18hà 20h 
CENTR0M DE ST-HUBERT: 5425, Montée St-Hubert (462- 
3830) — Du 21 novembre au 21 décembre: Oeuvres de Jean- 
Louis Guérin et Saucha Trudel
COMMENSAL DU MUSÉE: 5122 Côte-des-Neiges (277-1838)
— Jusqu’au 30 novembre: «Souvenances», oeuvres de Lise 
Ste-Marie, «Aroy Mâk Mâ», oeuvres de Ann-Marie 
Provencher, «Paysages de ma vie», oeuvres de Louise Lauzon 
el «Résonances: de l'aquarelle à la fresque», oeuvres de 
Tiziana Tabbia
ÉDIFICE BELG0: 372, rue Sainte-Catherine Ouest (274-3447)
— Du 3 au 28 novembre: «Contenant - Contenu» et 
«Souffles», oeuvres de Micheline Landry — Du 6 au 30 
novembre: «Amarres», oeuvres récentes de Benoît Saïto 
ÉDIFICE SUN LIFE: 1155, Metcalfe (876-3632) — Du 5 
novembre au 3 décembre: Le Conseil de la Peinture du 
Québec expose des oeuvres de ses membres: Denise Guay. 
Judith Klugerman. Frankie Miller, Diane Trudel et Nathalie 
Turcotte
ÉGLISE NOTRE-DAME-DES-NEIGES: 5366, Chemin de la Côte- 
des-Neiges (738-1987) — Du 15 au 25 novembre: 
«Rencontre avec l'invisible», oeuvres de Mociornitza 
GALERIE ARCHAMBAULT: 1303. rue Notre-Dame. Lavallrie 
(586-2202) — Du 17 au 28 novembre: Oeuvres de Françoise 
Pascals, Roger Alexandre et de Jean-Louis Courteau 
GALERIE ARTEFACT: 102, Laurier Ouest (278-6575) — 
Jusqu'au 20 novembre: Miniatures sélectionnées d'art 
premier
GALERIE B-312: 372, Ste-Catherine Ouest. Espace 312 (874- 
9423) — Du 19 octobre au 16 novembre: Mark Valnsdal 
GALERIE BYSS: 257. rue Rachel Est (289-0849) — Du 1er 
octobre au 30 novembre: Exposition de peintures et 
céramiques de Domenico Cocolicchio, Derrick Currie, Simon 
Robert, Ivo Sloyanov et Evgeni Tomov 
GALERIE CHARLES S MARTIN GAUTHIER: 650, rue 
Marguerile-Bourgeoys, Québec (418-682-0995) — Du 26 
octobre au 15 décembre: «loge», oeuvres de Natalie 
Lafortune
GALERIE 500: Hôtel de Ville de Boucherville. 500 rue Rivière- 
aux-Pins — Exposition annuelle: Oeuvres de 23 exposants du 
domaine des arts visuels el des métiers d'art, lun. au ven. de 
8h à 12h et de 13h à 17h
GALERIE CLARENCE GAGNON: 1108. rue Laurier Ouest (270- 
2962) — Oeuvres de Bellefleur. Riopelle, Richard. C. Jean. A. 
Pitre, P. Tougas. J. Como. etc.
GALERIE CLARK: 1591. rue Clark. 2e étage (288-4972) — Du 
7 au 17 novembre: «Qui dit mieux!», encan bénéfice — Du 21 
novembre au 15 décembre: Oeuvres d'Altredo Abeijon el 
Nathalie Font
GALERIE D'ART D'OTTAWA: 2. avenue Oaly (613-233-8699)
— Du 19 septembre au 17 novembre: «Pure». oeuvres de 
Richard Gorman — Du 19 septembre au 19 janvier 97: 
•Évocations. 1ère partie», oeuvres de Jack Shadbolt 
GALERIE D'ART D'OUTREMONT: 216. avenue Querbes (495- 
7419) — Jusqu'au 1er décembre: -Semer le désordre*, 
oeuvres de Julien Babin
GALERIE D'ART GEMST: 5380. rue Sherbrooke Ouest <488- 
5104) — Ou 16 au 23 novembre: Une exhibition des tableaux 
en huile, acrylique, aquarelle et pastel par les membres de 
l'Association Indépendante d'Art

GALERIE MODIGLIANI: 1874, Plessis (522-2267) — Du 7 au 
27 novembre: Oeuvres récentes de Luc Guérard 
GALERIE MONTCALM: 25, rue Laurier, Hull (819-595-7488)
— Du 30 octobre au 29 décembre: «Les vies tranquilles de 
Louise Gadbois», oeuvres de Louise Gadbois (1896-1985), 
rétrospective de ses natures mortes
GALERIE OEUVRES VIVES: 1444, rue Sherbrooke Ouest (842- 
8516) — Collection permanente: Oeuvres de Claude Bibeau. 
Colin Chabot, Johanne Cullen. Yves Décarie, Suzanne 
Oesbiens, Loretta Fasan, Ginette Gasse, Irena Korosec, 
Jacques Léveillé, Louisa Nicol et Marc Paquet 
GALERIE PINK: 1468, rue Notre-Dame Ouest (935-9851) — 
Du 14 novembre au 8 décembre: «Huitièmes Trophées», 
oeuvres d'assemblage de Roch Plante 
GALERIE PORT-MAURICE: 8420, boul. Lacordaire (328-8585)
— Du 31 octobre au 24 novembre: «Objets vitaux», 
installation et technique mixte de Francine Migner 
GALERIE ROCHEFORT: 366, rue Lemoyne. # 1 (284-1774) — 
Du 19 octobre au 16 novembre: «The Operating Theater», 
oeuvres de Carol Wainio
GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 4295, boul. St-Laurent (849- 
5844) — Du 26 octobre au 7 décembre: «The Pleasures of 
Psychoanalysis», oeuvres de Sorel Cohen 
GALERIE SCHORER: 5686. ave Monkland (482-9222) - Du 
30 octobre au 20 novembre: Oeuvres de Nicole Landry 
GALERIE SOUS LE PASSE-PARTOUT: 3857, boul. Décarie (487- 
7750) — Jusqu'au 31 décembre: Oeuvres de Paul Vanier 
Beaulieu. Claude Bernard Beaulieu et Louis Jaque 
GALERIE VERMEILLE: 4464, rue Saintë-Catherine Ouest (939- 
3639) — Oeuvres de Aviram, Louise Cadieux, Claude 
Fortaiche et John Vandenengel
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871, boul. 
Industriel, Laval (975-1188) — Du 17 octobre au 17 
novembre: «Point lendu: l'espace d'un instant», oeuvres de 
Alain Vaugier et «Bruissements», oeuvres de Christiane 
Patenaude
GALERIE VOX: 4060, boul. St-Laurent # 110 (844-6993) — 
Du 14 novembre au 20 décembre: «De montagne et d'eau», 
oeuvres de Franck Michel
GEORGES LAOUN OPTICIEN: 4012. rue Saint-Denis (523- 
3674) — Jusqu'au 22 novembre: «L'Étale», oeuvres récentes 
d'André Brosseau
GRAVE: Victoriaville (819-758-9510) — Du 15 novembre au 
13 décembre: «Oeuvres récentes», oeuvres de Bill Vincent et 
«Précaire», oeuvres de Chantal Brulotte 
HALL DES ARTS DE L'HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001, 
boul. Rome (923-7011, poste 3703) — Du 29 octobre au 20 
décembre: Oeuvres de Marta Liliam Saavedra G.
L'ESPACE F: 299, ave St-Jérôme. Malane (418-562-8661) — 
Du 7 novembre au 1er décembre: Installation photographique 
de Lucie Duval
L'HABITAT ST-CAMILLE: 5220. Charleroi (321-4579) - Du 17 
novembre au 6 décembre: Oeuvres de Jacqueline LaFrance- 
Ryan
L'OEIL DE POISSON: 541, rue St-Vallier Est. Québec (418-648- 
2975) — Du 15 novembre au 15 décembre: «Je suis une 
guerrière...», installation de Liliana Berezowsky el 
■Solarium*, oeuvres de Marie-Claude Rousseau (Minou 
Cosmos)
L'OREILLE RECOUSUE: 4835, rue Sainte-Catherine Est (253- 
2762) — Du 9 au 24 novembre: -Délurè(e)s du samedi soir«. 
oeuvres d'André Millette
U GALERIE D'ART STEWART HALL: 176, Lakeshore. Pointe-

Claire (630-1254) — Ou 19 octobre au 24 novembre: La 
nouvelle collection du service de prêt el vente d'oeuvres d’art 
LÀ GALERIE ART ACTUEL: 75. rue Sl-Anloine, Trois-Rivières 
(819-373-1980) — Du 1er au 24 novembre: «Vue à Vol 
d'Oiseau», oeuvres de Jean Chiang 
LA GALERIE ROYALE: 1420, Sherbrooke Ouest (845-4383) — 
Oeuvres de M. Hamelin, J. Montpetit, A, Fernandez, J.-C. 
Mayodon, H. d'Anty
LANGAGE PLUS: 414, rue Collard, #102 (668-6635) — Du 8 
novembre au 1er décembre. Photographies de Samuel 
Lambert el d'Emmanuel Galland 
MAISON LOUIS-H.-LAFONTAINE: 314. Marie-Victorin, 
Boucherville — Du 16 novembre au 6 décembre: Oeuvres du 
Groupe Aquar'Elles. jeu. ven. de 19h à 21h. sam. dim. de 13h 
à 17h
MAISON MAGELLA-PARADIS: 7970, rue Trait-Carré Est (623- 
1877) — Du 17 novembre au 1er décembre: Oeuvres de 
Jean-Claude Paré
MAISON RICHELIEU, GALERIE D'ART: 451, Richelieu (584- 
2797) — Oeuvres de C. Caramelli, F. Clavel, M. De Grace, Y. 
Dumais-Bêrubé, L, Dupuis. D, Fortin, J. Giroux, P. Lachance, 
J. Lessonini, H, Taliana, S. Velikova 
OBSERVATOIRE 4: 372, Ste-Catherine Ouest (866-5320) - 
Jusqu'au 23 novembre: «Manitestalion de Ganesha et moi», 
oeuvres de Kiren Budhia
OCCURRENCE: 460, Ste-Catherine Ouest # 307 (397-0236) — 
Jusqu'au 17 novembre: Oeuvres de Luc Bergeron 
OPTICA: 3981, boul. St-Laurent, Espace 501 (287-1574) — 
Du 31 octobre au 7 décembre: Oeuvres de Jayce Salloum et 
Karilee Fuglem
PLEIN SUD, CENTRE D'EXPOSITION ET D’ANIMATION EN ART
ACTUEL: 100, rue de Gentilly Est, Local D-0620, Longueuil 
(679-2966) — Du 19 novembre au 20 décembre: «Figures 
taciturnes: paysages allégoriques», oeuvres de Guy Bourassa 
et Michel Daigneaull
PRAXIS ART ACTUEL: 44A, rue Turgeon.Ste-Thérèse (434- 
7648) — Du 17 novembre au 7 décembre: «Écriture - 
Correspondance», installation de Véronique Laperrelle el 
d'Odette Beaudry
REGARD 9: 460, rue Sainte-Catherine Ouest. # 913 (876- 
3632) — Du 12 au 28 novembre: «Territoires subtils», 
oeuvres de Dominique Laquerre 
SÉQUENCE: 272, avenue du Séminaire, Chicoutimi (418-543- 
2744) — Du 16 octobre au 17 novembre: Tournée québécoise 
de Daniel Canogar
STUDIO GORA: 460, rue Ste-Catherine Ouest, # 507 (879- 
9694) —Du 6 au 30 novembre: «Luxure», oeuvres récentes 
de Sylvie Croteau
USINE C: 1345, ave Lalonde (521-4198) — Du 31 octobre au 
1er décembre: «L'autre autoportrait à la veste grise en forme 
de théâtre», oeuvres de Pierre Bellemare

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL)

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, rue Ste-Catherine
Ouest, Local 418 (875-0071) — Du 19 octobre au 16
novembre: Oeuvres de Edmund Alleyn
GALERIE ELENA LEE: 1428, rue Sherbrooke Ouest (844-6009)
— Du 12 novembre au 3 décembre: Rétrospective François
Houdé
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, rue Ste-Catherine Ouest, Espace 
<93 (866-6272) — Du 10 octobre au 16 novembre: Oeuvres 
de Carlos Gallardo et Jennifer Macklem — Du 21 novembre 
au 18 janvier 97: Oeuvres de Oliver Dorter et Marcel Saint- 
Pierre
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49, rue St-Pierre, Québec (418- 
694-1303) — Du 17 novembre au 22 décembre: «Jardins 
d'hiver», oeuvres d'Aline Martineau 
GALERIE GRAFF: 963, rue Rachel Est (526-2616) — Du 15 
novembre au 13 décembre: Oeuvres récentes de Bill Vincent 
et «Précaire» de Chantal Brulotte — Du 21 novembre au 21 
décembre: «Calame», oeuvres de Dominique Sarrazin 
GALERIE L’AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland, Ottawa 
(613-789-7145) — Du 15 au 21 novembre: «The Dancer 
Series», oeuvres d'Evergon — Du 22 novembre au 5 
décembre: Oeuvres de Jane Kewin 
GALERIE U GUILDE GRAPHIQUE: 9, rue St-Paul Ouest (844- 
3438) — Du 1er au 30 novembre: Oeuvres de Mireille 
Morency-Lay, Richard Lacroix, Simone el Henri Jean 
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886, rue St-Hubert (281-8556) 
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1, Côte Dinan. Québec (418- 
692-1566) — Du 3 au 27 novembre: Gravures et dessins de 
Louis-Pierre Bougie
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372, rue Ste-Catherine Ouest. # 501 
(393-9969) — Du 16 novembre au 21 décembre: Oeuvres de 
Charles Gagnon
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197, Chemin du Lac d’Argent, 
Eastman (297-4646)
GALERIE SIMON BLAIS: 4521, Clark, Local 100 (849-1165) - 
Du 16 octobre au 23 novembre: «Profil 1957-1996», 40 
années de gravure, oeuvres de Yves Gaucher 
GALERIE TROIS POINTS: 372, rue Ste-Catherine Ouest, # 520 
(866-8008) — Du 19 octobre au 16 novembre: Oeuvres de 
Stéphanie Béliveau
GALERIE WADDINGTON 8 GORCE INC.: 1446, rue Sherbrooke 
Ouest (847-1112) — Du 2 au 23 novembre: Oeuvres 
anciennes sur papier de Rita Letendre 
GALERIE YVES LE ROUX: 5505, boul, St-Laurent, Local 4136 
(495-1860) — Du 17 octobre au 16 novembre: «Danse 
Macabre», photographies et oeuvres sur papier de Louise 
Paillé — Du 21 novembre au 21 décembre: Photographies de 
Francine Larivée

MUSÉES

♦ ♦ ♦
BIODÔME DE MONTRÉAL: 4777, avenue Pierre-De Coubertin 
(868-3000) — Du 11 juillet au 24 novembre: «Traces de vie-, 
oeuvres de Richard Rak
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920. rue Baile (939- 
7000) — Jusqu'au 24 novembre: «Des choses qui ne sont 
quëlles-mèmes-, oeuvres de Luigi Ghirri/AIdo Rossi — 
Jusqu'au 2 lévrier 97: «Frederick Law Olmsted en 
perspective», photographies de Robert Burley, Lee 
Friedlander et Geotfrey James — Jusqu'au 16 mars 97: 
■Temps et matérialilé». une installation de l’architecte 
québécois Pierre Thibault
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: 314, rue Sherbrooke Es! <288-0811) — Du 1er 
septembre au 24 novembre: >les cent jours d'art 
contemporain - 11e édition» et «Promenade, l'art dans la 
ville- — Du 5 octobre au 24 novembre: Oeuvres de Philippe 
Raphanel. Chuck Samuels et Chen Zhen 
CENTRE JACQUES-CARTIER: 1401, Chemin de Chambly (674- 
0349) — Jusqu'au 31 décembre: «Entre l'os et la bouteille-, 
exposition archéologique
L'ÉCOMUSÉE DU FIER MONDE: 2050. rue Amherst (528-8444) 
— Musée d'histoire industrielle et ouvrière, vous propose 
trois expositions sur cette facette méconnue de l'histoire

MAISONS 
DE LA CULTURE 
Montréal - (872-6211)

♦ ♦ ♦
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335, Place d’Youville 
(872-3207) — Du 1er juin au 8 décembre: «Toute une histoire 
en un clin d'oeil» — Du 9 septembre au 8 décembre: «Le thé, 
la boisson qui étanche toutes les soifs!» — Du 8 septembre 
au 8 décembre: «Cultures chinoise et japonaise»
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON PASTEUR: 100, Sherbrooke 
Est (872-5338) — Du 20 novembre au 15 décembre: 
«Parabole(s) Nativité»
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290, Chemin de 
la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 23 octobre au 1er 
décembre: «Mémoires asiates», oeuvres de Pierre Narin Keo- 
Kosal, Whaja Chung Lee. Hyun Jou Lee, Eun-Mie Yang et Lele 
Tuan V. Le — Du 24 octobre au 1er décembre: «Pierre 
Guimond: Sept villes»
MAISON DE LA CULTURE DE GATINEAU: 855, bout, de la 
Gappe (819-243-2580) — Du 15 novembre au 12 janvier 97: 
«Masques», exposition de groupe 
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550, rue Ontario Est 
(527-7726) — Du 3 octobre au 17 novembre: Oeuvres de 
Georges Perec — Du 22 novembre au 19 janvier 97: 
«Chansons de geste»
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052, bout. Monk 
(872-2044) — Du 9 octobre au 24 novembre: «Envol», 
oeuvres de Marcel Aubut
MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105. rue Hochelaga 
(872-8755) — Du 26 octobre au 1er décembre: «Livre-S: 
Sculptures originales d'Alain Slanké — Du 9 novembre au 19 
janvier 97: «Calices et ciboires: objets sacrés»
MAISON DE U CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE: 3755, rue 
Botrel (872-2157) — Du 19 octobre au 17 novembre: 
«Institut Thomas-More» — Du 7 novembre au 6 janvier 97: 
«Recyc-art»
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU MONT-RDYAL: 465, ave 
Mont-Royal Est (872-2266) — Du 7 novembre au 1er 
décembre: «Mouvance» — Du 7 novembre au 8 décembre: 
«Au delà du cliché: itinéraire au Moyen-Orient 1991-1995» 
MAISON DE LA CULTURE POINTE-AUX-TREMBLES: 3020, 
boul. de la Rousselière (872-2240) — Du 1er novembre au 
28 lévrier 97: «Montréal, l'hiver autrelois...»
MAISON DE LA CULTURE RIVIÈRE-DES-PRAIRIES: 9140, boul. 
Perras (872-9814) — Du 27 septembre au 31 décembre: 
«Nouvelles acquisitions» — Du 15 novembre au 12 janvier 
97: «L'un se joue, l'autre s'écrie ou les signes de l'esprit» 
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE-PATRIE: 6707, 
ave de Lorimier (872-1730) — Du 25 octobre au 24 
novembre: «La nature humaine»
MAISON DU PRESSOIR: 10865. rue du Pressoir (872-8749) — 
Du 8 septembre au 17 novembre: «Triptyques et autres 
souvenirs», oeuvres de Jean-Claude Labrecque

montréalaise
LA BIOSPHÈRE: 160. Chemin Tour-de-l lsle (283-5000) — Du 
11 octobre au 30 novembre: «Peinture è l'eau», 30 oeuvres 
de 14 artistes
LA CITÉ DES ARTS ET DES NOUVELLES TECHNOLOGIES DE 
MONTRÉAL: 85, St-Paul Ouest (849-1612) - Jusqu’au 13 
janvier 97: «Notre cerveau, ce super ordinateur vivant», 
exposition multlsensorielle el interactive 
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE SIR-QEORGF.-ÉTIENNE- 
CARTIER: 458, rue Notre-Dame Est (283-2282) — Du 16 
novembre au 22 décembre: «Un Noël victorien»
MAISON HAMEL-BRUNEAU: 2608, Chemin Saint-Louis. 
Sainte-Foy (418-650-7901. poste 1068) — Du 15 novembre 
au 12 janvier 97: «Éloge de la Joaillerie d'art au Québec, de 
1930 à nos jours»
MAISON SIR WILFRID LAURIER: 16. rue Laurier Ouest, 
Victoriaville (819-357-8655) — Jusqu'au mois de mai 97: 
«Wilfrid Laurier, Premier Ministre du Canada»
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC: 95, avenue Port-Royal, 
Bonaventure (418-534-4000) — Du 6 octobre au 2 
décembre: «Machins-Trucs»
MUSÉE BEAULNE: 96. rue de l'Union, Coalicook (819-849- 
6560) — Du 8 septembre au 22 décembre: «Des cris venus 
de loin» (Exposition rétrospective 1971-1996), oeuvres dé 
Claire Guillemette Lamirande
MUSÉE BON PASTEUR: 14. Couillard. Vieux-Québec (418-694- 
0243) — Exposition permanente: «Histoire du Bon-Pasteur 
de Québec», «Histoire sociale de Québec au XIXe siècle» et 
«Art pictural» — Jusqu'au mois de mars 97: «Les anges de la 
tradition chrétienne»
MUSÉE CANADIEN DE LA PHOTOGRAPHIE CONTEMPORAINE:
1, Canal Rideau, Ottawa (613-990-8257) —Du 20 septembre 
au 15 décembre: «Oeuvres de guerre: Les femmes, la 
photographie el l’art de la guerre»
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100. rue Laurier, Hull 
(819-776-7000) — Du 10 septembre au 13 avril 97: «Une 
journée dans la vie du Canada» — Du 18 octobre au 19 mai 
97: «Mémoire des rites: Trésors africains du Musée de 
Tervuren, Belgique» — Du 23 octobre au 5 Janvier 97: 
«Rétrospective d'Allen Sapp» — À compter du 7 novembre: 
«Devant le petit écran - Téléviseurs el souvenirs du Musée 
MZTV» — Du 8 novembre au 6 avril 97: «Au petit écran» — 
Du 15 novembre au 28 septembre 97: «Quêtes el songes 
hyperboréens - La vie et l'art d'un peuple ancien de 
l'Arctique» — Jusqu'au 5 janvier 97: «La poterie et la 
porcelaine du XIXe siècle au Canada» et «Transformation, Prix 
Saidye Bronfman. 1977-1996»—Jusqu’au 13 avril 97: 
«Souvenirs du Canada»—Jusqu’au 14 septembre 97: «Liens 
à la Terre - Traditions vestimentaires de trois cultures 
autochtones» — Jusqu'au 28 septembre 97: «Avez-vous vu 
son chapeau?» — Jusqu'au 12 octobre 97: «Les doukhobors, 
lutteur de l'esprit» — Jusqu'au 26 octobre 97: «Des 
avaleuses de vagues - Les embarcations autochtones au 
Canada»
MUSÉE D’ART CON1EMPORAIN DE MONTRÉAL: 185, rue Ste- 
Catherine Ouest (847-6242) — Du 1er novembre au 6 avril 
97: «La Collection», Oeuvres-phares el «Acquisitions 
récenles en art actuel» — Jusqu'au 5 janvier 97: «L'oeuvre el 
l'archive», exposition didactique — Du 18 octobre au 5 
janvier 97: «L'Oeil du collectionneur»
MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145, rue Willrid-Corbeil (756- 
0311) — Expositions permanentes el audioguides: «Parcours 
d'une collection», «Art sacré du Moyen Âge européen el du 
Québec» el «Art canadien XIXe el XXe siècles» — Du 3 mars 
au 12 janvier 97: «Entre les lignes», un portrait de Wilfrid 
Corbeil — Du 22 septembre au 12 janvier 97: «Les horizons 
d'attente, 1955-1995», oeuvres de Edmund Alleyn 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615, ave Sainte-Croix 
(747-7367) — Exposition permanente: «Arts anciens et 
traditions artisanales du Québec» — Du 24 octobre au 8 
décembre: «Les enfants de la terre et du leu», rencontre du 
textile et du verre — Jusqu'au 31 décembre: «Un toit à soi / 
Home Sweet Home de la maison de guerre à la maison de 
rêve»
MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9, rue de l'Université, 
Québec (418-692-2813) — Exposition permanente: 
«Souvenirs d'Égypte».
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85. Dalhousie, Québec (418- 
643-2158) — Expositions permanentes: «Mémoires», 
«Objets de civilisation», «La barque» et «Collection chinoise 
des Jésuites» — Du 18 septembre au 3 août 97: «Kimonos», 
de M. Hajime Miwa — Jusqu’au 11 mai 97: «Secrets 
d'Amazonie»
MUSÉE DE LA VILLE DE LACHINE: 110, Chemin LaSalle (634- 
3471, poste 346) — Du 28 septembre au 15 décembre: «La 
dépendance», peinture in-situ de l'artiste Chan Ky-Yut — Du 
27 octobre au 24 novembre: «Matrice / Matrix», oeuvres de 
Yvonne Lammerich et Denise Lapointe 
MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES DU QUÉBEC:
200, rue Laviolette, Trois-Rivières (819-372-0406 ou 1-800- 
461-0406) — Expositions permanentes: «Chez-nous», «À 
chacun son toit - 12 000 générations» et «Vestiges ou te 
passé recomposé» — Jusqu’au 5 mai 97: «C'est-à-dire — 
Histoire d'une langue»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 et 1380, rue 
Sherbrooke Ouest (285-1600) — Collection permanente: 
«Arts décoratifs et art européen du Xlle au XIXe siècle, art du 
20e siècle» et «Art précolombien, inuit, canadien, orfèvrerie 
religieuse du Québec» — Du 3 octobre au 1er décembre: «Le 
Groupe des Sept: l’émergence d'un art national» — Du 12 au 
17 novembre: Exposition du peintre Paul Soulikias — Du 21 
novembre au 16 février 97: «Joe Fafard: les années de 
bronze»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380, Promenade 
Sussex, Hull (613-990-7081) — Du 31 octobre au 5 janvier 
97: «L’ingénieuse machine humaine. Quatre siècles d’art et 
d'anatomie»
MUSÉE DES HOSPITALIÈRES DE L'HÔTEL-DIEU DE MONTRÉAL:
201, ave des Pins Ouest (849-2919) — Jusqu'au mois de 
décembre: «L'histoire des origines de Montréal» et exposition 
temporaire «Apothicairesses et pharmaciennes, d'un métier à 
une profession»
MUSÉE DU CHÂTEAU RAMEZAY: 280, rue Notre-Dame Est 
(861-3708) — Collection permanente: «Signe des temps», 
près de 400 objets provenant de la riche collection du musée - 
— Du 7 juillet au 17 novembre: «Les dentelles au château», ■ 
exposition d'une trentaine d'oeuvres du 19e siècle ainsi 
qu'une aube du 18e siècle
MUSÉE DU QUÉBEC: 1. ave Wolfe-Monlcalm, Québec (418- 
643-2150) — À compter du 30 octobre: «Le Bestiaire. Les 
animaux imaginaires de Pellan» —Jusqu’au 24 novembre: 
«Michel Archambault. Sculptures et autres inventions» — ; 
Jusqu’au 15 décembre: «Chefs-d'oeuvre du design italien, 
1960-1994» — Jusqu'au 16 février 97: «Jean-Baptiste Côté, 
caricaturiste e! sculpteur» — Jusqu'au 3 août 97: «Portraits» 
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001, ave J.A 
Bombardier, Valcourt (532-5300) — Du 13 septembre au 17 
novembre: «Des atomes crochus», la chimie rendue drôle et 
amusante
MUSÉE LAURIER: 949, bout. Bois-Francs Sud. Victoriaville 
(819-357-2187 ou 357-8655) — Du 18 octobre au 2 février 
97: «Reflet régional», 85 oeuvres de 62 artistes 
MUSÉE McCORD: 690, rue Sherbrooke Ouest (398-7100) — 
Exposition permanente: «La famille McCord: une vision 
passionnée», «Montréal, tout Est hockey» et Les Premières 
nations du Canada «Manituminaki: la puissance des perles de 
verre»
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118, rue Saint-Pierre (845- 
6108) — Collection permanente: Oeuvres de Matc-Aurèle 
Fortin — Du 23 octobre au 15 décembre: Oeuvres de Renée 
Durocher
MUSÉE MARCIL: 349, Riverside, Saint-Lambert (671-3098 ou 
465-3357) — Du 11 septembre au 15 décembre: «Les trames 
de la culture: Costumes et textiles du Monde»
MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858, Laviolette. Trois-Rivières 
(819-376-4459) — Du 17 octobre au 17 novembre: «De 
Silence et d'espace», oeuvres de Jean-Guy Saint-Ameault 
MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI: 35. rue Saint-Germain 
Ouest (418-724-2272) — Du 13 octobre au 1er décembre: 
Oeuvres de Pierre Dorion
MUSÉE STEWART: Fort de lile Sainte-Hélène (861-6701) — 
Collection permanente. -La Galerie de l'Histoire» — Jusqu'au 
31 mars 97: «Dan Cooper, héros canadien», exposition qui 
souligne le 40e anniversaire de ce véritable héros de l'air 
canadien de la bande dessinée, imaginée par l'auteur et 
dessinateur belge Albert Weinberg 
PLANÉTARIUM DE MONTRÉAL: 1000. rue Saint-JacquèS 
Ouest (872-4530) — Du 29 août au 24 novembre: «Montage 
d'un dinosaure- — Jusqu'au 24 novembre: «Qui a tué les 
dinosaures- et -Sur la trace des fossiles- 
POINTE-À-CALL1ÈRE. MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTRÉAL: 350. Place Royale (872-9150) — Du 16 
octobre au 16 mars 97: «Chypre antique. 8000 ans de 
civilisation-
SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE ST-ROMUALO: 2172. Chemin du 
Fleuve. St-Romuald (418-834-5141) — Jusqu'au mois de 
juillet 97: -L'Histoire du service postal québécois de Rigaud 
aux îles-de-la-Madeleine-

Pour annoncer un événement dans l'Agenda culturel, faites-nous parvenir vos communiqués par la poste ou par télécopieur au plus tard dix jours avant la date de parution souhaitée (le mercredi matin avant 
le samedi de parution pour les rubriques Galeries et Musées). Agenda culturel. Le Devoir 2050. rue de Bleury. Montréal (Québec) H3A 3M9. Télécopieur (514) 985-3390. Renseignements: (514) 985-3551.
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Télé-Québec
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La vie québécoise sous toutes ses 
facettes, observée par plus de trente 
spécialistes.
Un panorama complet, raconté, 
illustré et chiffré.
Un rétrospective des événements 
politiques et une analyse des grandes 
tendances sociales, démographiques 
et économiques.
Un guide indispensable pour comprendre 
le Québec d'aujourd'hui.
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